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SIR WILFRID LAURIER DEMANDE
QUE LE PEUPLE SOIT CONSULTE

UNE SERIEUSE INONDATION 
CAUSE DEUX PERTES DE VIE 

AUJOURD’HUI DANS LA BEAUCE

LE CHEF SE FAIT LE DEFENSEUR DU PAUVRE A LA
DE LA CH AMBRE DES COMMUNES. IL MONTRE

POSITION FAUSSE DU GOUVERNEMENT BOR 
DEN QUI VEUT FORCER LE CHANGEMENT A

NOTRE CONSTITUTION.----- LE REFEREN
4 DUM EST LE SEUL MOYEN DE DON­

NER SATISFACTION A TOUS ET 
DE PRESERVER L’UNION DU 

PAYS

BARRE
LA

I cuper de toutes les déperses de recrut» i tapm». Fille n’y était paa connue. Elle 
' ment, de la solde et de l'entretien. Cet existait en Frn 
i te proposition n’a pas encore été con-
! sidérées '

UN TRIOMPHE ORATOIRE POUR » WILFRID LAURIER
' (De notre correspondant)

Ottawa —19-*- Tribune de la presse — Le débat sur le bill de 
conscription a commencé hier en seconde lecture.

Après quelques explications de Sir Robert Borden Sir Wilfrid 
Laurier a prononcé un discours puissant et d’une remarquable vigueur. 
Il s’est opposé carrément à la conscription et a proposé, appuyé de M. 
Oliver, un referendum. f

Le maire Martin de Montréal, a déposé sur la table au commen­
cement de la séance, des milliers de requêtes contre la conscription. Voi 
ci le compte rendu de la séance d’hier qui est peut être la plus mémora 
ble du parlement canadien.

ici avec maturité et mes con­
seillers seraient hèttreux d’avoir les 
conseil* du Gouvernement Impérial.”

Signé Arthur.
Si c’eut été pour la défense du Ca­

nada pourquoi était-ii nveeseaire d'éta 
blir que le statut de ces troupes était 
douteux. Ainsi au début même de la 
guerre, il fut reconnu que les mots 
pour la défenee du territoire ne pou­
vaient pas être appliqués à ee cas et 
que les troupes ne pouvaient pas ê- 
tre envoyées on vertu de la loi de la _
mille» que par coi tv ,»m ».!;••« de ,.. t'or. ii( ^a coiw ription et que tou- 
vraiemt être envoyé^ comme troupes ' 1 ce us-'at ion a cet effet est certaine 
impériales et comme troupes volontai- le $ contrer une forte opposition 
res, ceci est concluant: : parce que, après tout, chaqpje membre

H y a en plus l’arrv en conseil pas > de cette chambre sait parfaitement

France depuis cent ans. Et 
Sir Wilfrid résume id en quelques 
mots l'historique de l’évolution des opi-1 
ruonri en Angleterre sur le principe de | 
hi conscription et prouve que lorsqu’el­
le fut passée les esprits et le pays y é- 
taient préparés.

La conscription n’a pa* été amenée 1 
en Angleterre sans aucune préparation ! 
et sans aucune éducation, continue en- ( 
suite Six Wilfrid, comme c’est le cas 
au Canada. Ce que je veux bien faire 
comprendre au premier ministre c’est , 
qu’il y a dans ce pays toute une opi- j 
r.ion qu :.Jt étr. réconciliée à cette UN AMONCELLEMENT DE BILLOTS APPARTENANT A LA QUEBEC 

AND ST-MAURCIE LUMBER COMPANY A FORME UN BAR­
RAGE DANS LA RIVIERE CHAUDIERE A SCOTT ET 

REFOULE LES EAUX
sé te 6 août qui se lit comme suit;

‘Le comité du conae. privé a eu de­
vant lui un rapport daté du 6 août 
1914 du ministre de la milice décla­
rant qu’en vu» de l'état actuel de guer­
re entre le Royaume Uni et les Domi­
nions, les colonies et autres possessions 
de l’Empire Britannique d’une part et 
l'Allemagne de l’autre craignant une 
menace pour le bien être et l’intégrité
A ’ 1T rw-rv i avt sw-sn a i. Jûreo é ciisa !.. 4

qu’au moment où je parle fl y a un c- 
bîme profond entre différents éléments i 
du peuple canadien.
C’EST LE PEUPLE QUI DOIT PAR­
LER.

Quelle est alors la situation, mon­
sieur le Président? c’en est une nou­
velle. On me dira naturellement que 
le peuple a le droit de changer les lois

PLUSIEURS MAISONS EMPORTEES

(De notre correspondant)
Ottawa, 19. — Tribune <ie la presse. — 

‘Sir Robert Borden en présentant son 
biî de conscription en deuxième lecture 
ne parla que quelques minutes^ Il ; 
m'est pas besoin que je répété, dit-il, 
ce que j’ai déjà dit l’autre jour. Ce bill 
n apporte rien de nouveau, il repose 
sur un principe posé naguère par nir 
Geoiges Etienne Cartier et qui fut ac­
cepte par cette chambre en, 1868. ce 
rpmcipe fut renouvelé et reaf.irme en 
1904. Nous n’avons fait, continue-t-il 
que changer un détail des (Tpux lois 
«uxqueWes je viens de faire allusion.
A 'a sélecton par tirage au sort, autre 
irent dit par !a chance aveugle, nous a- 
vons substitué une méthode plus logi- , 
que et c’est tout. ,

Nous avons pris des precautions, | 
continue le premier ministre, pour que 
le- tribunaux qui feront cette selection 
soient au-dessus de tout soupçon. Nous 
n .us ferons enf in un plaisir d accepter 
toute sufTpre-stion Qui aura pour but ae 
r.ndre cette loi plus efficace.

Avant de conclure le premier minis- 
ti • repasse le tableau de la population 
mâle du pays que nous avons nou- 
mèm s étudié l’autre jour. U > a au 
ra-.-s 429.944 hommes marie* ou non 
entre 20 et 45 ans. Il faut évidemment | 
raisonne le premier ministre, déduire 
de ce nombre ceux qui sont inapte. .
t.uvsiquememt au service militaire. Ue.- 
ftatistiques montrent qu'err» -on _■> p. 
c. de ceux qui s’enrôlèrent volontaire- : 
ment furent refusés au pn-emier exa- 

I mon. On peut compter encor? que 10 
p. e. des recrues acceptées devront e- 
tre renvoyées après queloue temps.

v• premier ministre termine en 
demandart qu? le bill passa aussi vite 
que possible afin que nous puissions 
aider de suite ceux qui se battent poyr 
d ou n et pour l’humanité. En prenant 
son siège, le premier ministre est ap- 
p'.auii comme il convenait par ses par- 

1 t - ms. I/e pauvre homme a l’air de se 
dire ’Enfin”. Il pensait en. avoir fini 
mais il n’avait pas encore passe le pi­
re quart d’heure.
LE DISCOURS DE SIR WILFRID

la quelque soit le sort que réserve à ce i l’autre jour cette mesure, a affirmé
bill un peuple qui est encore libre.
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■
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Ixi vénéré chef du parti libéral qui a 
prononcé un discours qui fera épo­
que dans l’histoire de notre pays et 
qui est l’un des plus remarquables 
de l’illustre homme d’Etat canadien.

qu’il ne déviait en rien, de da loi de c? 
pays.

Contre cette affirmation je m'inscris 
en faux. La loi de ce pays antérieure 
à la Confédération non pas seulement 
de quelques armées mais de quelques ; 
générations, et qui fut réaffirmée au 
jour de la Confédération déclare so- 
lenellement qu’aucun homme au Ca- ; 
nada ne sera soumis au service mili- 1 
taire obligatoire hormis pour repous­
ser une invasion pour la déferve du 
Canada. La loi du pays va jusqu’à don 
ner au gouverr.?m?nt le pouvoir d’appe 
1er pour la défense du Canada non seu 
lemert les hommes de 18 à 45 ans mais 
les hommes de 18 à 60 ans.

La loi donne donc au gouvernement 
le pouvoir de repousser une invasion, 
c'est ce que j’entends par la défense 
du Carada. Elle donne le pouvoir d’ap­
peler tous les hommes aussi bien les 
vieillards que les enfants pour garder 

[ intact notre sol. C'est ainsi que je com­
prends la loi. Et notre loi ne présente 
en cela rien d’extraordinaire car c’est 
la loi de toutes les nations civilisées. 
C’était la loi du pays quand le Cana­
da appartenait à la France, c’était la 
loi de l’Angleterre quand le Canada de 
vint pays gritar.mique. S'il y eut ja­
mais en effet un principe solidement | 
enraciné dans le soi anglais, ce fut que 

, le roi ne pouvait demander au peuple 
i d? sorv ir excepté pour protéger la ter­
re et repousser une invasion. C'est un 
fait bien connu que le roi d'Angleterre 
ne pouvait pour un autre prétexte exi­
ger le service de quelqu’un. Ix1 peuple 
anglais eut toujours peur des armées 
permanemtes, le peuple anglais se bat­
tit à p’usieurs reprises avec ses rois 
pour la conservation de sa liberté.
‘VOUS N’AVEZ PAS CF POUVOIR”

Sir Wilfrid Laurier s’attaque ensui­
te à un autre point de l’argumenta­
tion du premier ministre. Celui-ci s’é- 

: i tait appliqué à faire croire qu’il n*in- 
i ventait rien, qu’il avait le droit d’après 
l’acte de la milice, d’envoyer 400,000 
hommes outre-mer. Je dis qu'il n’avait

de 1 Empire et considérant que le de- et qUe si ]e peuple du Canada n'a pas 
voir du Canada en tan- que l un de ces - ■ • 
dominions est de pourvoir à sa propre 
défense et d’aider à maintenir l'inté­
grité et l’honneur de l'Empire, il est 
désirable de mobiliser les unités de la 
milice des différentes armes dont le 
nombre sera de temps à autre fixé par 
son Altesse en conseil, unités qu se­
ront composés d’officiers et d'hommes 
de troupes volontaires pour service 
d’outre mer sous la couronne britan­
nique.

Il ne s’agissait donc que du service 
volontaire. Et ce n’est pas tout, il y eut 
une dépêche envoyée par le gouver- 
ieur général le 5 août.

Mon gouvernement désireux de met 
.re hors de doute le status des volon- 
xiires canadiens, demande si les sol- 
iats canadiens pourraient être consi­
dérés à leur arrivée en Angleterre 
comme faisant partie des armées im- 
périalesr‘

nés parties de notre comté sont ac­
tuellement ravagées par la plu* ter­
rible inondation encore vue. La crue 

été soumis à la conscription jusqu’à ce 6*.ux Chaumère et
moment, le peuple à le dro't de chan- Pouoe* P1™,
ger la loi afin que la conscription de- 9u'en ^ Ç*** anne« là- ^
vienne la loi du pays. sublt„ ^ dommage* considerables

A cela je n’ai certainement paa d’ob- Par ^ ^ on crayalt qu\m
jections, et je ne m'y soumets corn- Parf,l désastre pu se reproduire, 
me tous seront prêts à le faire. Le, Depuis hier midi, le trafic des 
peuple doit changer les lois lui-mème 1 trams «t corn ni element suspendu
et non ce parlement qui n’a pas le | E08 çhemms publies le long de oes
droit de changer. Laissons le peuple deux rivières sont submergée en plu

(De notre correspondant) On attribue l’inondation à la cause
Ste Marie de Beauce, 19.—Certai-1 suivante : La Québec and St Maurice

parler et je n’ai pas d’objection à ce­
la, ni récriminations. Que le peuple 
parle et nous donne son oinion, ex­
prime sa volonté et je serai parfaite­
ment satisfait. Je ne demande rien de 
plus.

LA PROMESSE DE 500 000 
HOMMES

Mais ce n’est pas tout. J’ai dit au

sieurs endroits.
La Beauce est habituée aux inonda 

tiens le printemps, mais jamais en­
core elle n’avait vu une crue aussi 
considérable des eaux durant l’été.

Les graves pluies de ce* jours der-, U? nous apprend 
niera ont fait enfler de façon anor- ® - - - -
male le cours des rivières qui se sort 
répandus sur les terres. Dans plu­
sieurs villages on se promène en ba 
teaux plats. Ce sont partout dee scè

Lumber Company avait une quantité 
de billots sur la rivière Chaudière 
près de Scott. On cr-at que l'amoncel­
lement de* billots en cet endroit ont 
formé un barrage artifirie qui a re­
foulé les eaux accrues par les phiies 
récentes et inondé le territoire en­
vironnant.

£-----—Ui
æ w
yq DEUX PERTES DE VIE «

début de mon discours et je le répète i nes de‘ delation saT,fi précédentes, 
de nouveau que ce parlement n a paa jjn certain nombre de maions ont été

Ainsi le gouvernement doutant de e droit dé passer cette loi à cause des empOTt(ée6 par le courant furieux. A 
n pouvoir d’envoyer des trempes ca-I ^.rinc,1P.es ^10n e*f”“s a confit1^' Marie, les maiaona de M. Iréné 
diennes en vertu de l’autorité de la't,0r5 britannique. Le gouvernement na jurcotte et du dentiste Mellidy ont

son
nadiennes nu ut- auwvuvc uo iü i •: i lurcviuc «?v u
loi de la milice demandait au gouver- as ^rolt ^f‘ demander au parle- ^ détruite*.
nement impérial dîjiasser ùnel oi nlent‘ de P?s,ser '*tte '°1.? cause de ses |_____________
pour enrôler les troupes canadiennes o?c arations fartes a mavnte*
dans l’armée impériale. Aujourd’hui reprise, sur le parquet de cette Cham- 
j’ai raison de croire qu» la loi de la bre- Le rc‘mirr dt‘f’CTnbr« 1916, le
milice telle que nous la comprenons ne Premier ministre envoyait un message 
s’est jamais appliquée m ce cas. aux Canadiens dans lequel il decarait 
Mais je vais pluj loin Peu importe ofl,nr “ne contribution de cinq cent 

■ - mille hommes du Canada.

(Dernière heure) |C
Ste-Marie de B»auce, 19 — On UT 

que les denx w 
enfant* de M. Albéric Morin ^ 
un garçonnet âgé de 14 ans ^ 
et une fillette de 12 ans, ont S 
perdu la vie, noyés par l'inon- æ 
dation. Les détail* manquent S 
encore. s

-yr Ht ifi —îfi

UN GARÇONNET SE SUICIDE A WEST ELY

Le chef de l’opposition rappelle en­
suite qu© l’opposition a approuvé jus- _ _____________
qu’ici tout ce que le gouvernement a | pouvoir. Le mir.datr© déclarait
voulu entreprendre pour la guerre et | pautre jour et il !c répète aujourd’hui 
la victoire. Nous avons consenti, dit-il, jU€ notre première ügne de defense est 

, „. . . t .. >va à toutes ces mesures tout en songeant dans les Flandres et en France. Je pré
Quand Sir W ilfnd Laurier se leva h con;ier,,pr ]'harmonie entre toutes les tendg à i'TOCOT1tre de cette affirmation 

pour repondre au premier ministre ce et ]re rllces de ce pays, harmo: n'y eut jamaia dur ger d’une in-
fut une longue ovation du cote de la n]p qui est essentielle à la tâche qui vaaitm pour le Canada. Si j’ai pris 
gauche. On distinguait sur^ut ‘'î’ nous incombe. Si cette harmonie n exis rattitude qUe j'ai prise au sujet de 
hourrahs, ens d accueil en bon Iran- ' ^ aujourd-hui la faUte n’en est notre participation à la guerre, ce
<pi.'. 11 y eut dans la ga.erie un o a nous. Le gouvernement veut au- pas parce que j’ai cru un instant
vement de eu no* lté qui se fixa jourd’hui substituer au .sen,*ice f xx>- y avait danger d’une invasion.
*n une attitude étrangement aller,ti- jontaire. le sendee obligatoire c est- c’est au contraire parce que j’ai craint 
vr'r, . . . . „■ „ à-dire, la mesure que depuis le rom- ^ ]a vjctqine de l’Allemagne serait

S W ilfrid, elegant et bien mis, . menoement de la guerre jusou au 18 p^,. fa^ada OOTmne pour le reste du 
campa tout droit et portant haut a avrî, dernier [\ a vait promis de ne ja- mol,de accompagnée de rinsolcmce, de 
te’e il commença à parler avec ur amener. Il a fait fi de toute* ses la cruauté et de la barbarie alleman-
energique et ^«tejavmxun ^u je me iève donc aujourd'hui de*.
:o,W au ™mm«ncement .reprit rite --------- vote promT ^ ^^on que le gevu-

ement n’avait pas le droit d’après 
acte de milice d’envoyer no* soWats

que la position prise par le gouverne­
ment aujourd’hui le soit en vertu d’une 
loi ou d’une autre. Peu importe si !» 
bill que le gouvernement propose est 
un amendement de la loi • 
ou un nouveau bill, comme je le c- . 
c’est un fait que le gouvernement pré­
sente aujourd’hui une loi demands:. - 
service obligatoire, loi que depu - 
commencement de la guerre et n>- 
en date du 8 avril dernier le gouv. — - 
ment a déclarée ne vouloir jair.a 
mettre en vigueur.

L’EXEMPLE DES ETATS-UNIS
D’abord l’exemple des Etats-L’r.- 

Notre constitution, dit-il, eol supérieu 
re à relie d'S Etats-Unis. T.a leu e.-t 
raide et draconienne, la nôtre est élas­
tique. D’après notre constitution est 
idmis que si une question se pose qu. 
puisse charger la face du pays, cette 
question devra d’abord être soumis- 
au peuple. A cela on riposte, l’exemp! 
de l’Angleterre; maie le parlement an­
glais prépara lentememt la chose et 
essaya de tout auparavant. De plus, ce 
parlement était c»mpVt, grace aux i 
lections partielles. Ici nous n’avor- : as 
eu d’élections partielles. Hormis p- :r 
élire les ministres de la couronne. 
C'est même là une nouvelle rai - n 
pour ne pas adopter cette mesure.

Mais avant de passer au forci de . , 
question, d© l'étudier au mérite le chef 
de l’opposition répète son affirmation

Le premier ministre a fait allusion a 
ces paroles l’autre jour au commen- 
err.ent de son discours. Et il rappelait 
_ au-une objection n'avait été soûle- 
ve ■ ;ue les crédits avaient été vô-

- 1 appelait qu’il n'avait aucune 
:. d'en faire une professe for- 

n • e. mais le peuple canadien le com- 
- : :» cette façon. Et ici Sir Wilfrid
I_u.-.er rappelle les paroles de M. Bor
ter,, lors de !a prsentation de son bill, 
.a sema.ne dernière.

Sur ce point je diffère avec le pre- 
m.er m nistre. Je dis que les paroles 
:u' prononçait plus tard, c’est-à-dire 
pendant le débat pour l’adresse la mè- 
rr année constituaient de sa part une 
p- m- e que ces cinq cent mille 
hommes ne seraient levé* que par le 
vol rtariat et qu’ils ne le seraient pas 
par la conscription. Je diffère, dieje, 
avec le premier ministre et c’est à la 
Chambre à décider quand il dit que 

' p position avait voté des crédits et 
,u’ii n’avait aucune observation. Au 
contraire, nous avons fait des ob­
servations. Je voulais savoir ce qu’il 
voulait dire, si c’était le service obli­
gatoire ou volontaire. Au cours de 
me? remarques, je demandais au gou-

(De notre correspondant)
Granby, 19. — Un garçonnet de 14 ans, nommé St-Jean dit Catudal, 

dont la famille demeure à environ quatre milles du village de West Ely, 
comté de Shefford. s’est suicidé, dimanche dernier, en se pendant avec une 
courroie. On croit que le malheureux a commis son acte désespéré dans un 
moment d’aliénation mentale,

La macabre découverte a été faite par un membre de la faipille, qut, 
inquiet de l’absence prolongée du jeune garçon, se mit à sa recherche. 
Après une longue perquisition, il fut horrifié, en pénétrant dans une gran­
ge. de voir son parent suspendu par le cou à une poutre du plafond. La 
mort remontait à plusieurs heures, selon le médecin qui a fait l’examen du 
cadavre.

Ce drame a causé tout un émoi dans la localité, d’autant plus que 
rien dans les habitudes de la victime ne laissait prévoir qu’elle attenterait 
à ses jours.

LA SITUATION EN ESPAGNE
(Spécial à la Tribune)

Madrid, 19, via Paris. Le premier 
ministre Edouard Dato, parlant à 

vp.mement une définition de son atti- i des représentent* de la presse, a de­
lude au sujet de la conscription. Le claré que le calme régnait en Espa- 
premier ministre ainsi mis en demeure gne, mais qu’il considérait (pie de très 
répondit qu’il ne pouvait nullement è- graves problèmes faisaient face au 
tre question de conscription au Carte- gouvernement. Il ne croit pas cepen- 
da. Pourrait-il y avoir quelque chose dant que ces problèmes ne sont pas

ïe .e parlement n’a pas le droit de p]us clair que cela ne serait pas un ; succeptiles de solution.
ue les | 
s par !

qU(
d’exercer la force comme il a l’inten- pas' vers la conscription et que qi 
ti<m de le faire. Sir Wilfrid Laurier -,00,000 hommes seraient levé 
fait aussi une brève allusion à la fail- l’enrôlement volontaire. Mais ce n’est 
lite du projet de coalition. pas tout encore.

„ , , Le temps passa et un grand nombre
On a pu lire dams la correspondance j-homm»? s’enrôlèrent. Au cours du 

qui a été déposée que je déclarais que ^ur ]>adrCsse en réponse au dis-
si j’Savais pu être de quelque utilité on | cn,ir? du Trône, cette année même, en 
aurait du m’inviter plus tôt afin que :anvjer dernier, le premier ministre 
je puisse discuter le principe même d J déclarait que le recrutement avait été 
bill On me demandait simplement d’é-i tr(-,s artif. Même dan-= la province de 
tre un appendice. On me demandait Quli.p,. et dans les Provinces Mariti-

LE PRIX OU PAIN A TORONTO

$225.000 POUR BRIS DE
PROMESSE MATRIMONIALE

(Spécial à la Tribune)
New-York, 19. Miss Honora May 

O’Bnen. âgée de 28 ans, n obtenu de 
la cour une somme de $225,000 qu’à 
été condamné à payer John B. Man­
ning, n ex-banquier âgé de 80 ans, 
pour bris «dpromesse. Ixi cause *e 
plaidait devant la Cour Suprême de 
Long laüux) City. La demandereess 
secrétaire d’un journaliste de New- 
York, allégua que le défendeur, père 
d’enfants assez âges, refusa de la 
marrier comme il l’avait promis.

, ----------:o:----------

ON EST SEVERE A KINGSTON
(Spécial à la Tribune)

Kingston, Ont., 19. — L1 magistrat 
Farrell a imposé une amende de $1,-

Htqui!“--tmd4ïT^Xiii:
tte exprimait l’espoir que re bill serait tous qu’il iraiate. H s est toujours gar

d’accepter une loi qui était déjà rédi 
gée, d’entrer dans un gouvernement 
dont la moitié s'effacerait. Je dis mes 
objections au premier ministre, mais il 
crut qu’il valait mieux préparer le biîl 
avant de me le soumettre. Quand je fis

mes, le RECRUTEMENT A SUBI U- 
NE GRANDE AMELIORATION”, di­
sait M. Borden.

Ces mots étaient prononcés il y a 
six moi», au commencement de la pré­
sente session. Et on peut voir que

conmaitre mon attitude au premier mi- dans les premiers discours qui furent 
nistre, il me répondit qu’il pensait au prononcés sur le discours du Trôr.? 
trement. Il s'aperçoit aussi auioirr |es paro!es du premier ministre d»- 
dTiui que je pense autrement qu© lui et monarient qu’il n'avait nulle inten:”>n 
c’eeit le pays qui devra décider 'equel d'avoir recours à la conscription. Non,
J —. — J a ■ • u n v rte ' ♦ TV rxrl tel*! 1 i we> f 14 ' A * i _ A . C -, ♦ T n - 4
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côté-ci de la chambre, nous efforcerons I nies dans ce gr 
d’étudier ee bill nue nous rfapprou- b~rté. Et Sir M

rand combat pour la li- ; 
filfrid Laurier rommen-

En vue du danger menaçant de la 
rre p»ur l’empire, mes consediters

.. était très satisfart du progrès fait 
par le recrutement dans toutes les 
provinces. Tx» temps passa encore et le 
gouvernement sembla changer d’opi-
nion.

Des rumeurs commencèrent à cou­
rir sur le résultat que donnerait la 

•évalut, et ce ne fut pas d’avoir 1»

(Spécial à la Tribune)
Toronto, 19.—Après un boycottage 

qui dura trois semaines, les femmes 
juives de Toronto ont levé le “grève 
du pain” en réglant aver les boulan­
gers sur la base de 10 cents par pain 000. à Edwards J. Slater, trouvé cou- 
et la promesse de le réduire a neuf pable d'avoir deux caisse de Whisky 
cents aussitôt que le prix de la farine en sa possession avec intention de
baissera. vente........ —

LA BANQUE CANADIENNE 
DU COMMERCE

<iue Dieu le permet d’élever.
LES SOLDATS DE RETOUR

gouvmitaiicj.v - - * ------------ „„
ripes qui sont à la base de la eonstitu- autorités impériale*, naval ee et mi­
tron britannique. “Si je me lève au- j j,mires pourront juger bon de leur of-

. . jourd’hui, dit-a, pour parler contre ce , fr{r lls espèrent quTune force cansMé-
A te,1e enseignes, que je re relèverai ^ cÿ.t plutôt avec un sentiment de serait disponible pour le service

?wrrw P»», la prophéhtie presque me- | tris’te*s?, car mes vues n’ont pis ehan- . d-outre.TtM.r.
'■içant» du premiar ministre qui di- sur ]'0hjPt de retlo guerre. Depuis »Ea question du ftatut des forres ca­
sât craindre moins le jour où ce tell j cc)mm<,forment de la guerre mon nadlerirus servant outre-mer a été *ou- 
c viendrait loi que celui où tiré soldats p:i. changé et s’i en est qui evw. ,|?aprés ’a seetion 69 de la loi de
teytendront s’il fallait que ce bill soit 0ro,ent que je ne suis pa* logique avec la Ea milice active ne peut è-
rojeté. Ites soldats canadiens sont ci- moj-Tnême en adoptant aujourd’hui cet-

E
j°y*Tis du Canada. Ils ont abandonné "^ auTtude. qu’il* m’écoutent, je le? 
fur* occupations pour aller se battre ■ qu*ils m’écoutent en considéra-
C^nUT* 9u‘iLs tion’de la cause. *

être la cause de la liberté. Je __
veux pa* croire que lorsqu’il» re- 1 POUR LA DEFENSE DT CANA1 A

i r**^T>Trt> >1* oublieront le mncip? j r.re?entant•«Itial ils .iuror.it voué leurs me* et oe- U premier ministre en presentan

tre mise *ur pied en dehors du Cana 
da à moins que ce ne serait pour sa dé­
fense. ,

“Or a suggéré que le* regiments se­
ront enrô’és comme troupes impéria 
le* pour des période* fixée» le gou­
vernement canadien consentant à soc-

des deux avait pensé juste en cette 
ocx*a ion

Venons-en mair tenant «u principe 
du biH. Devons-nous ou ne devons- 
nous pas adopter la conscription. C’est 
!è. la base même de tout» la question
La conncriptior' eet un mot nouveau n ^ vi J__  _
dans le dictionnaire de la Grande Bre- f0n3"riptiôn. Alors une autre opinion

— service militaire, mais d’apeler cin 
quante mille hommes our la défense 
du pays. Et le 16 mars dernier. un ar­
rêté en conseil était passé autorisant 
le ministre de la milice à prélever ce 
nombre pour la défense du pays en ! 
dehors des troupes déjà appelées par 

i l’arrêté ne conseil, en date du 6 août. 
------------ :o:-------------

LA CAPTURE DE LA REGION 
DE LA VALLEE DE LA STRUMA
l/ondre*. 19..—Parlant de l’évacua 

! tion de la region de .a Struma, com­
me il a été rapporté dan* un communi 

: que officiel bulgare, le “Times” dit 
aujourd’hui cpie la contrée abandon-

___________________ née toute ontière eert basse, sans ar
L res ou abri et de* plu* chaudes. ,

élB EDMtnvn WALKKR.
C.V.O. L.L.D. D.C.L. Pré* id eut à

H V. F. JONES.
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Pour faire réparer von 
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Dames et Messieurs.
Fourniture de cordonniers 

77 Roe King
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Pour Bébés et Eufants.

l^,uM»^rdp,»voy‘ QUAND VOUS NEi —M. A!phnn»« Monssette de Bromp ,
| lonviile. éuit ITiéte d« »» famille, 
dernièrement.

-^Mlle Odeli* Fortier, paaaait <piel !
«juea jour» en promenade à Windsor 

j Mills dernièrement.
■ :e: ■ ~~l

POUVEZ DORMIR

l'Thtfttpwlag w

I AVcgetablrPieprahonB^

Promotes Drtestion,Cte«^
• ncssandBesfCwtatog*ncssandResltontau.^

Opium, Morphine norW'W™'
Not Narcotic,

Pour Bébés et Enfants.

Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria

4 * j*

. Porte 
Toujours la 

% Signati 
de

SANBORN

VOUS DKVRIFZ PRENTiRB LBS 
PILULES DF MIT BURN POUR 

LE COEUR ET LES NERFS.

U CONSCRIPTION 
DANS NOS COMTES

ETAIT FORCE DE GARDER LE LIT A CAUSE
D'UN GRAVE CAS D'HEMORROÏDE

—M. et Mme Johny Laprise 
talent de passade ici récemment, 
route pour Ham Sud.

L’insomnie est causée par un déran­
gement du »y»tème nerveux.

Peut-être -jue tmp d’inquiétude* 
ont affecté votre système nerveux ;

Les conseils des comtés de 
Drummond et de Mégantic a- 
doptent des résolutions contre 
les service obligatoire.

Témoignage Assermenté d’un Homme qui a une Confian.* 
Illimitée en l’Onguent du Dr Chase n *

ute nom------------- . , ___ ______ _______
M. F. X. Frédette, maire de Wolfs peut être vous êtea-voua aormèné. ou 

town, étAit AUSii récemment en route avpz-vous fait un iva£e excessif du 
pour Ham Sud. tabac; mais, quelle qu’en soit la cause,

—M. Nap. Croteau de St-Jaeques, ]e système nerveux doit être reconsti- 
passait le dimanche chez des parent j jU(-, avant „ue roU5 retrousder un som- 
ddei. ... _ . , n".ell paisible.

—M. Jos. Daigle de St-Jacques ê-. Ceux dont le sommeil est troublé 
tait de passage à St-Fortunat ven- par ,jeg cauchemars, des rêves ef- 
dredi, en voyage d'affaires. frayant», des sensations d’étouffement

—M F. McVeigh, se rendait à Dis- et de chûte; ceux qui s’éveillent le ma- 
raéli jeudi demier, pour affaires. tin aussi fatigues qu’au coucher, peu-

M. Thomas Hurley, ainsi que MM vent retrouver leur ancien sommeil 
McKelvey, P. Hagarty et M. paisible, calme, reposant, par l’emploi

COMTE DE MEGÀNTTC

Ray
Hurley, se rendaient dernièrement à 
St-Julien, en voyage d’affaires 

■—:o: —
WOLFSTOWN.

*11 ittén-
Uon.SourSlotnKh-ü^J

Worms. rrwnsh«-_
L«»as orSi-tH

facSlnaic
aictfSS»-

..^urnTAt *

En 
Usage 

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

—M. et Mme Télesphore Croteau, 
font part à leurs parents et amis, de 

I la naissance d'un fils, baptisé sous les 
nom* de Lionel, Adolphe, Parrain et 

Imarraine, M. Adolphe et Mlle Exilda 
Simonneau, cousine de l’enfant.

—Mlle Alice Simonneau, laquelle é- 
! tait depuis quelques jours en visite 
|chez des parents, est retournée dans 
sa famille.

des Pilules de Milburn pour le Coeur 
et les Nerfs.

Mme John Sloan, Station Hatty, 
Ont., écrit : “Il y a plus d’un an j’étais 
très nerveuse. J" ne pouvais dormir la 
nuit et je m’évanouissais à la moindre 
frayeur. Je consultai plusieurs méde­
cins. mais ils ne me firent pratique­
ment aucun bien. Je vis vos annonces

Extrait du livre des délibérations du 
conseil du comté de Mégantic, «éancc 
du 13 juin 1917.

Proposé par M. L. H. Grenier, mai­
re de PlessteviUe, aeoondé par Eueè- 
be Roberge, maire de Launerville.

Attendu qua le parlement de la Puis 
•ance du Canada est saisi d'un projet 
de loi de conscriptioTr en hommes pour 
service outre-mer;

Attendu que les 23 maires, repréeen 
tant 23 municipalités de ce comté sur 
un total de 36, se rendent au désir una 
nime de leurs commettants en protes­
tant contre pareil projet de loi ;

Il est en conséquence résolu que les 
membres de ce conseil protestent éner­
giquement et unanimement contre pa­
rai rie mesure de conecriptior. et celîti-

NOTRE-OAME DE HAM

Copie exacte de l'enveloppe CSS»
OMPAMV, ffCW VONH CITY.

__M. le curé Couillard, s’est rendu
à Ham Uord mercredi afin d’assister 
aux Quarante-Heure^.

—M. O. Lavallé de St-Adrien, é- 
tait de passage à Notre-Dame récem­
ment.

—M. l’inspecteur Turcotte a fait 
cette semaine la visite annuelle des é- 
coles de la localité. Il paraît enchanté 
du travail des élèves .du dévouement 
des instituirtees et enfin des succès 
obtenus.

■ ■ ■—:o: ■ ——
MARTINVILLE

et j’essayai imm iiatement les Pilules 
de Milbum pour le Coeur et les Nerfs, 
et je suis heureuse de dire qu’Hei 
m’ont guérie".

Les Pilules de Milburn pour le 
Coeur et les Neerfs se vendent 60c la 
boite ou 3 boîtes oour $1.25, chez tous 
les marchands ou expédiées directe-

1 nueront de protos ter tant que le 
de ce pays n’aura pas été consulté di­
rectement et qu’ils ne cesseront de pri­
er le parlement du Canada de se ren­
dre à leur désir. Adopté. Vraie cooie.

I. Houde,
Secrétaire-Trésorier.

ment par la posti , sur réception du | ™ ..:>i Limi-prix, par “The T Milburn 
ted”. Toronto. QaL

COMTE DE DRUMMOND

de le revoir bient ôt. C’est M. Noé Mar 
coux qui le conduisait à Coaticook.

—Il y a eu grave erreur dans le 
compte-rendu de !a procession article 
paru dans notre édition du 14 juin dei 
nier, i! aurait fallu dire en parlant au 
marguiller, M. Foye. au lieu de Joyce 
et les cordons de la bannière des Da­
mes de Ste-Anne. étaient tenus par 
Mmes Martineau, Henry Lasalle, Eu­
gène Chaillé, et non pas Mme J. Fa­
quin seulement. Nous ne

NOS COURRIERS
ST-ADRIEN DE HAM

—Notre curé l'abbé J. A. I.emay, 
ost a i 1 o à Ham Nord cette semaine, as 
si U-r ses confrères à l’occasion des 
Q ua ra n te-H eu ree.

—.M. W. L. Gannon de la Stans- 
toad & Sherbrooke Mutual Fire Insu­
rance Co, était de passage ici au com­
mencement de la semaine.

V B vert, est allé i :
S t eriirœke cette semaine par », Tfai-i 
res.

MM Jos Croteau et Théophile i 
Bol vert, ont fait l’acquisition de ma­
gnifiques autos, ce* jours derniers. 

------------ :o: —
HAM-SUD

—Mme E. S. Darche, de Weedon, 
«t a - tuelirmont en promenade chez M. 
O. Lemoureux.

M. Léopold Darche, de Sayerville 
r‘ agent pour la Frost & Wood était 
in - - jours derniers, dans l’interèt de
ses affaires.

— Mi Mngloire Lépine, était à 
Weedon vendredi dernier, ainsi que 
M. Jos Bergeron, samedi.

— M. Mngloire I.épine.é tait à St

siter aux Quarante-H eu res de King- 
sey Falls.

—M. Jos St Louis de Danville, était 
en promenade à Kingsey dimanche 
chez ses parents.

—M. l’abbé R. BeJcourt, vieaireà St 
Lucien, ainsi que Mme P. Gagnon et 
sa fille MMe Lucida. étaient de pas­
sage à Kingsey jeudi.

——M. Arthur Wentworth, nous a 
quittés vendredi demier, afin de- se 
rendre à Hamilton Ont., où il unira 
sa destinée à Mlle Gertrude Wright de 
ce< endroit. Nous lui souhaitons heu­
reux voyage et prompt retour au mi­
lieu de nous.

—M. et Mme Albert Lebel, ont 
l’honneur de faire part h leurs parent» 
et amis de la naissance d’un enfant 
Parrain et Marrain», M. et Mme Eu­
gène Cailler, oncle et tante de l’enfant. 

-------------:o:-------------
ST-FRS.-X. DE BROMPTON

______ . voudrions
ttvf F\-PI ICATION- — Certain ;Pas froisser les susceptibilités de qui 
UNE EaFLIL AI . . | que ce soit, et nous prions nos lecteurs

laisir à faire cou- 
Nap. Doyon,

o:~

, ,----- r , , ^ nu0,,A rtnn Que ce soit, et nous prions nos leci
servateur,Pa°pris pis-- à faire cou- particulièrement ies personnes con 
rir la rumeur que M.
franchement opposé à la conscript,yn 
c’occupait cependant en soil-malin 
de faire de l’embouchage des jeunes

soit pour s’enrôler, soit pour a!- 
■availler aux munitions, M. Doyon

gens,
1er travailler 
tient à déclarer que cette assertion est 
tout-à-fait dénuee de vérité, et qu’il 
s’oppose formellement à ce que nos

cernées d’en prendre avis.

STORNOWAY
—MM. J. Maheu et Tanguay, tous 
deux de St-Martin, étaient récemment
de passage ici pour visiter et acheter

hommes quittent le travail de la terre des terres. , .
au profit des industries de la guerre. _M- Gpbeil de St-Samuel, était 
Dont acte.

ST-GEORGES DE WINDSOR
—M. l’abbé Nicol, curé de St-Lé- 

on, est retourné chez lui depuis mardi 
de la semaine dernière, il était l’hote 
de notre curé, le kev. M. Godin.

récemment de pa. -age ici, par affai­
res.

—M. et Mme Philias Rousseau, é- 
taient en visite chez leur beau-frère, 
M. Louis Turcotte, ces jours derniers.

—M. D. Turcotte, représentant de 
la maison Rock 1- ind, et. M. J. Mo­
reau, de la Cie Imperial Tobacco, é- 
taient en voyage d' .ffairps en auto, en

-M l’abbé Godin, se

leul, pa
Le docteur Lemieux, do Weedon, 

« tait ici, ce* jours derniers.
M. Unésime Dion de Weedon, 

■i : qiu- sa petite fille Mlle Germaine 
Beaudry, visitaient des parents ces 
jours-ci.

M. Philippe Lamoureux est parti 
vendredi pour se rendre à Wotton 
chez son fils M .Edouard Lamoureux

ST-FELIX DE KINGSEY
—M. I.allier, assistant Inspecteur 

des Postes de Sherbrooke, i>tait de 
pai--.ige à Kingsey mercredi afin de 
faire l’inspection «de notre bureau de
Porte.

M M le ibbés R. Généreux ot R. 
Fri vault vicaire, sont alk-s mardi as-

—Lundi matin le 18, avait lieu le 
mariage de M. Camille Chai-land, fil* 
de François Charand è Mlle Lumina 
Montmigny, fille de M. Théophile 
Montmigny, de Windsor Mills.

—Etaient en visite chez des 
amis, ce» jours derniers: M. Félix 
Daigneault, accompagné de ses soeurs 
Mlles Maximilienne et Germaine 
Daigneault.
M. Emery Nault. ainsi que Mlle Alida 
Nault, tous de Bromptonville.

—M. J. Orner Hubert, représentant 
pour ta maison Dufresne & Galipeau, 
de Montréal, était de passage ici ces 
jours derniers.

—M. Adélard Morissette, qui travail 
le à Lennexville, était dans sa famille
dimanche dernier.

—Rendaient visite à des amis à 
Windsor MiHs mardi demier, M. Her- 
Ve Simard, Mlles Désida Olida, Orize 
et Yvonne Marissette.

— Etaient en notre village: M. E. 
R Maigregar, représentant de Lake, 
of The Wood» MUilng Co. M. J. W.

Danville la semaine dernière .prêter 
son concours à M. l’abbé Hébert, à 
l’occasion des Quarante-Heures.

—M et Mme Zacharie Martel, 
sont retournés a Montréal, lieu de leur ; 
résidence, après avoir passé quelque 
temps à visiter leurs nombreux pa­
rents de cette localité.

—Mme Vve Théodore Grandmond, 
a la douleur d’annoncer le décès de son

rendait à notre localité ces urs derniers.
—M. et Mme C. Breault, assis­

taient ces jours derniers à une conven­
tion tenue à Cookshire.

—Durant ce mois consacré au Sa­
cré-Coeur, nous atons la prière à l’é­
glise tous les soirs.

---------o———

jeune bébé, âge de quelques jours seu- |( » v __ _ i :  xlement. La sépulture a eu lieu à Dan-

AS3F.ST3S

Province de Québec.
Municipalité du c$Tité de Drummond.

M. Maurice Rajotte, secondé par 
M. Alexandre Morin propose <fue la 
résolution suivante soit adoptée:

Attendu que sir R. L. Borden a pré­
senté par un projet de loi à l’effet d’é­
tablir le service militaire obligatoire;

Attendu que le Canada a fait son 
devoir dan» la guerre actuelle en met­
tant sous les armes plus de 400,000 
hommes ,et en fournissant aux alliés 
des munitions et des vivres;

Attendu que l’établissement de la 
conscription au Canada aarait pou- 
effet de nuire à l’agriculture et à l’in­
dustrie en les privant de bras dont el­
les ont besoin;

Attendu que le gouvernement n’a re 
çu du peuple la mission de fournir à 
l’Angleterre 500,000, et que le peuple 
du Canada n’a pas encore eu l’occasion 
de se prononcer sur cette importante 
question qu’il soit résolu: que les 
membres du conseil de ce comté tout 
en manifestant Ici.- loyauté et leur fi­
délité à la Couronne britannique pro­
testent contre d’adoption de tout projet 
de conscription au Canada avant que 
les électeurs de ce comté aient au 1 a- 
vantage de se prononcer par un refe­
rendum ou par des élections généra­
les;

Et que copie de la présente résolu­
tion soit transm se au premier minis­
tre du Canada et à Sir Wilfrid Lau­
rier, chef de l’opposition. à M. O. 
Brouillard, député au fédéra! pour les 
comtés de Drummond et Artnàbaska 
et aux journaux.

Adopté unanimement.
fVrai extrait du livre des délibéra­

tions du conseil du comté de Drum­
mond, 13 juin 1917.)

H A. Moisan,
Sec.Tres.

Island Brook, Que., 19 juin 1917. — 
H n’y a plus de discussion à propos de 
savoir quel est le meilleur traitement 
contre le» hémorroides démangeantes, 
saignantes ou externes. Mais députa 
qu’environ une personne sur quatre 
souffre plus ou moins de cette ennuy­
euse maladie, il est nécessaire de con­
tinuer à parler au public de l’Onguent 
du Dr Chase.

M. Wm. Shaw, Island Brook, Qué., 
écrit : “Je vous écris pour vous dire 
quel grand bénéfice j’ai retiré de votre 
onguent Depuis plusieurs années j’ai 
souffert plus ou moins des hémorroi­
des externes, et l’hiver dernier mon 
cas s’aggrava tellement que je fus 
dans l’obligation de garder le lit. 
J’allai chez notre marchand local et 
lui demandai s’il avait quelque chose 
de bon contre les hémorroides et il me 
recommanda l’Onguent du Dr Chase. 
J’en achetai une boite que j’emportai 
à la maison et je m’en suis servi sui- j 
vant les indications, et depuis plus 
d’un an je n’ai pas souffert des hé-, 
morroides. Avant, j’avais fait l’essai 
de plusieurs remèdes, mais ils ne me 
donnaient qu’un soulagement tempo­
raire, et une boîte de votre Onguent 
m’a fait dus de bien que tous les au- î

très, car je n’ai pas souffert H. J 
l’hiver dernier. Je le considère 1^? 
leur remède contre le. hémorr^Z 
que j aie employé et j’en auri, 
jounr une botte à la portée, bien»!

; je ne crois pa» être dan» la néceiZ 
de m’en servir contre les hémorrm^,

lrm«» »Nous l’avons employé pour 
fins dans la famille, telles qu,T?
lures, coupures, égratignures, et/ 
ma femme dit que c’est le
des remèdes pour ces usage. - 
ayons encore eu à la maison T 
qu’il ne coûte que soixante en». 'nqu il ne coûte que soixante cent, 
boîte, il vaut au moins $5 poUr qu 
que souffre des hémorroides lîw 
nant vous pouvez faire Ce qu, £ 
vous semblera de cette lettre ou ^ 
mettre en relations E»

. , avec tous e«n
qui désirent savoir l’efficacité de « 
remède contre les hémorroides i, 
puis dire que dans mon commerce i 
suis connu de toute la section ang'sia 
de Québec et j’ai fait assermenter » 
témoignage devant un juge de p4;,i 

“Assermenté devant moi, ce 
mier jour d’avril 1916. M. y gT 
brooke, J.P. Island Brook, QUV’’ 

L’Onguent du Dr Chase, 60c la bot 
te, chez tous les marchands ou d’Ed 
manson, Bates & Co., Ltd., Toronto.

commission des hpitaux militaires in­
dique qu’il y a avait 7,143 membres 
des forces expéditionnair s canadien­
nes dans les hôpitaux du Dominion à la 
date du 8 juin. Il y a eu une augmenta-

(1 ri*ion
Le
C041
natoria de tuberculeux, et 408 daiii 
d’autres institutions. ™

—M. P.183 natients depuis le 30
nouvea utotal se compose de 5|m r™i. B. L,
. aiescent, 840 patients dans les -afire eci not

Demandez l’avis de votre Médecin

EauïSoiirces St-Louis
(Marque du Trèfle Rouge)

NATURELLE PETILLANTE EFFERVESCENTE

pr-srïs

Embouteillée aux Sources, 
Vichy, France, et vendue 
épiceries et pharmacies et 
de premier ordre.

à St-Yorre, près 
dans toutes les 
dans les hôtels

L. CHAPUT. FUS A CIE. LIMITEE. MONTREAL, Cu.
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Le Siroiî d’Anis Gauvin
— Mme n. de Trois-Rivières

, . PUlWWî » «“ >'«“ » belle-soeur de Y. Tobie Gossel’n de
ville dans le lot do a famille G and- Wotton et M A piourde, ferblan-
mond. Nos sympathies les plus s n- tipi. ,nuvreui. même endroit, sont
ceres a Mme Grandm___ ^ actuellement de nassajre à Asbestos.

___ enu/inne —M. Ulric J. Bruneau, Président de
STE'tUWIDUt ]a Commission colaire, a la dernière

cession de la Commission, a donné sa 
ivoir été commissaire

—Si voue' voulez retrouver un objet 
perdu ou ar.no.iccr un objet trouve 
servez-vous des ••f’et.tes Annonces" 
de LA TRIBUNE.

POI JR LES ENFANTS

—M. et Mme Naz Boucher, sont démission ap, 
les heureux varenU d’une nouveile pe- pendant huit ar- M. Victor Denault, 
tite fille, baptisée vendredi dernier, déjà membre le cette corporation 
Parrain et marraine, M. et Mme remplac" M. Bruneau jusqu’à ce que 
Saul Roboin. le mandat de ce dernier soit expiré,

—M. S. Gédéon, ainsi que MM. A, c’est-à-dire, en ud’et prochain, 
et Stan. Marion, étaient de passage à —M. Gédéon Ge.vais et sa famille, 
St-Malo, vendredi demier. nous sont rev i» pour demeurer ici,

—Mme D. Fontaine, de St-Ma!o, é- après une ab e «le deux ans passée
tait ici ces jours derniers, par affai-.à Drummond':"''. Nous souhaitons la 
res. bienvenue nu chef de cette f (nille et

La fête du Sacré-Coeur ,a été à ses membres tous gens avantageu-

NAVIRES JAPONAIS COULES PA 
L’ENNEMI R

Epargnera au bébé bien des souffrances résultant des 
malaises, des indigestions, des maladies si communes 
au jeune âge-, i! leur assurera un bon sommeil tran­
quille et favorisera ainsi leur croissance et leur 
développement.

(Spécial à la Tribune)
Boston. 18. — Le steamer Japonais 

1 ‘Tansan Maru" qui a quitté le port de 
Boston !e 9 mm pour Mar.chcste', An 

I cieterre, a été coulé par un sous-marin

H est prudent d'en avoir toujours une bouteille à portée de la main.

EN VENTE PARTOUT: 25 cents LA BOUTEILLE.

allemand. On croit que tout l’équipage 
‘ ‘7 ho

marquée par un grand nombre de con­
fessions et communions par les jeunes 
gen» de In paroisse.

sèment connu 
—M. Théod - e Bélanger de Drum- 

mondville est i » le moment en visi-

se composant de 27 hocrunes est perdu.
Tokio, 18. — On anmince officielle­

ment aujourd’hui le torpillement du 
destroyer "Sakaki” Ur. grand nom­
bre de membres de l’équipage ont péri- 

-------------:o:-------------

Le Sirop Gauvin
FOUR LE

RHUME

LuCachets Gauvin
CONTRE LE

MAL DE TETE
Soulage de» la premit, e dose et 

gudrit promptement 
Toux, Rhumes, Bronchite», 

Enrouement.

Soulagent promptement 
, Maux de Tête,

Migraines. NSvraisies, SciatimMfi 
et toutes ies douleurs.

__Le Rev. Père Alix, nous a quittés ; te chez ses parents, les familles A.
vendredi dernier, pour Coaticook, nous Fugère, P. Fugère et G. Gervais. 

Nadeau, voyageur de ïa maison, C. O. espérons cependant avoir le bonheur

LES CANADIENS DANS LES HO 
PITAUX

PRIX : 26 cia lu bouteilla- PRIX s 26 cent» ta botta»

Ottawa, 18 — Le rapport de la
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Mile Roy, 
est actuelienv 
brooke, ou cil 

—Mme Péli 
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—Mite Eve 
ville, est aeti 
rhez Mlle Ber 

—Fartes de» 
kodaks chez P 
:st garanti. 

—Mlle Adr

Mb
Feuilleton de “LA TRIBUNE” £

LES MORTS SE VENGENT
No. —116—

Si digne, si triste, si bonne, sa royale 
beauté se faisant si humble sous ses 
cousis, Mme d Txcidouil était aujour­
d'hui adorée de ceux-là mêmes qui jadis 
n îvM aient sur elle le» plu» malveillant»
pr«'!

Ainsi va le monde, ainsi sont les hommes.

ment, et, dès le 1er janvier de la prochai­
ne année, cent fillettes et cent gsrçonnets 
s’y installeraient, qu'on élèveraient, aux­
quels on donneraient une profession, qu'on 
ne remettrait au contact avec I» vie qu'a- 
près les avoir solidement armés.

Naturellement les lettres de Triool, 
Nïturellement par les lettres de Trieol, 
Roger connaisse!! ces projets, et le maup

I. iventunèrc, l’ambitieuse était du jour vais frère ne cessait de pester en songeant 
au lendemain devenue un ange. :nix somme? qu'allait coûter l'orpheh-

Convaincue que les riches sont unique- nat. 
nv nt des dépositaire», que leur devoir i Autant du moins pour lui quand il re­
strict « -t de répabdre leur fortune en i prendrait à Exctdeuil la place que, pat 
bu nfaits, Suzanne, suivait largement les „n e.iphém'sme singulier, il nommait ; la

e? du bon Thibault. a>n»t, en outre 
i déni'.lement rrituit son train de mal 
dépensait en charité# ce qui restait

es revenu».-,
quoi bon thésauriser 7 Kmporte-t-on 

' - biens dans la fosse égalitaire î 
-.près ses pains et dévis elle savait 

n i n être un habile architecte', 
i rlocre se transforma'! en orphelinat 
c nommait : L'<1 livre du Sonbentr, 

némnire de son cher mar'. 
i : ou ant à vendre cette vieille mai- 
,i |i me femme la donnait su départe-

place volée
Plusieurs fois, en cachette, déguisé, le 

misérable étsit revenu dans la eontrée, et 
avait eu arec le régisseur de secrets en­
tretiens.

Malgré l'impateince ds son Associé, 
impatience qu'il partageait, Triool prê­
chait le calme et l'inaction momentanée 

Rien Afaire encore H fallait flue lea 
ch ses allarent leur train un certain temps, 
que le calme fût revenu complet, que la 
marquise eût trepris ss quiétude d'ee- 
prit. Alors .slora seulement, éclaterait

Cachets du Dr Fred. Demers
GUERISON EN CINQ MINUTES DE MAUX DE TETE 

IPcr. accepter aucun à moins que !» nom "Dr Fred Demers’’ n» soit 
g: ce* sur chaque cachet. Ce sont las seul» vraiment bons, efficac»» »t :nof-
fenailfa.

Dépôt. 809 Rue vnNTREAL

le coup de foudre.
l a dernière foi» que Roger vint à 

Exeideuil, c'était en novembre. On atten­
dait la nais?anre du bébé de jour en jour; 
la future maman ne quittait plus la cham­
bre, la nourrice était installée, Id docteur 
se tenait au château en permanence 
pour ainsi dire.

Du reste, tout s'anonçait bien. Malgré 
sa tristesse, malgré son deuil, la jeune 
femme jousisait d'une santé parfaite, et 
l'on ne prévoyait nulle complicarion 
fêcheuss.

—Oh! rugit Caïn en montrant le poing 
au château, que ne donnerais-je pas pour 
lui spparaltre brusquement, la menace 
aux lèvree.. c’est ça qui lui ficherait un 
coup d'assommoir, et nous débarasserait 
d’emb ée de la mère et de l'enfant !

—Voyons. Monsieur Roger, cessez vos 
folieas ! intervint sévèrement Trico On 
ne réussit rien de propre avec des coups de 
tête.

“Eooutennoi, soyez sage, partez au 
loin Je vous donne ee eonsei. parce que 
c’est le seul raisonnable ; je vous le donne 
quoi qu’il m’en coûte. Expatriovous 
pour un temps que vous prétendez in­
déterminé et qui durera jusqu’à ce qu’iei 
la besogne soit pour moi terminée

“Le notaire, la marquise supposeront 
que vous vous résignez enfin, que vous a- 
bandennez la partie, et Us s’endormiront 
dan» une sécurité trompeuse. Dans la 
suite, personne ne vous pourra soup 
çonner.

—Oui, fit l’autre, songeur, ton idée a 
du bon ; l’ennui c’est que je ne sais où
aller.

D’un geste large, le man de Marthe 
emhraaea l'horizon

— Bah ! la terre eat vaste.
“Voua pouvez vous donner de gran­

des distractions en la parcourant. Vos 
moyen» vous le permettent , .J’aimerais 
ça moi, voir du pays Et, p us tard, quand 
j» me serai mi» au rravail. qui diable ira 
penser à voua, i voua qui voua pronie . e-

rez dan? Mndc »ux .Amériques ?”
Roger finit ; <c rendre’
Is's vo\nç, fréquent déplacements,

calmeraient - vre, ainsi il prendrait
plus aisément soi: mal en patience.

Toutefois, il sc i i fusa à quitter 1» contrée 
avant que fut i, l'enfant de Thibault. 
Sait-on jnm:ii? ce qui peut survenir ?

F.t si le- c nés de Suzanne se pas­
saient mal. i : i toute attente ? si elle 
mettait au monde un enfant mort ?

11 s’inatalln donc à Nancy, dans un de* 
meilleurs h ! la ville, retrouva d'an­
ciennes i onr. o - mcea, de» camarades de 
cercle, et leur lit part habilement de ses 
projets.

Nouveau clobo-trotter, il comptait 
partir à 1 av. ' .rc aussitôt que son neveu 
ou sa nièce aurai’ vu le jour-

Comme il ne cherchait pa* le moins 
du monde à d nner le chanfe sur ses 
sentiment?, pcr-i ane ne s’y trompa 

—Brouillé aveu sa belle-aceur, ü **t 
venu ria«n 1 expectative d'un évènement 
fâcheux qui lui rendrait la fortune perdue 

' Il guct'c la naissance de l’enfant pos­
thume es»<éra:it que le hasard, oettaf oi». 
voudra l ien le ?• rvir. Si, par malejanee. 
rien d'an rmal se produit, alors seulement 
il s él' igncfa, ayant renoncé à tout» ca- 
néfanee.”

Voilà ce que l'on disait, voilà quels 
furent le« pr p"« colportés de bouche en 
bourbe ju-|u au motaire de la famille 
d Fxeide',i lequel, nécessairement, les 
d'Excideui. lequel, nécessairement, les 
répéta à la marqutee.

t'n matin, un triste et froid mati , de 
novembre, tandis fiue la neige tombait à 
gros fi i«, rcoiirrant le sol d’une cou­
che épaisse et gocée, Suzanne mit au 
monde un fils.

Il p • 5.-3 ?on premier vagissement l’an- 
ntversaire du jour où. deux'tnnée» plu» 
tôt. son grand -père maternel était mort 

En souvenir de son père et de son m»ri 
toujours aimé, o marquise d’Exrid»uil 
nomma feulant : Robert-Thibault. D

était fort, admirablement constitué, ce 
serait un délicieux poupon et par la suite 
un hommd auperbe. Voilà quels furent le» 
pronostic» du bon docteur Dommange 
lorsqu'il plaça le bébé entre les bras de la 
Jeune femme.

Cellee-i ne dit rien, elle aerra sur son 
cœur le frêle paquet enrubanné, elle re­
garda la drôle de petite figure rouge et 
plissée. et grimaçante, le» poingx menus 
qui s’agi taken tout crispés, dans le vide, 
puis mit un long baiaer sur le front tiède 
et doux.

Ensuite rendant le bébé à la nourrice, 
elle se tourna vers la muraille et on l’en­
tendit peu aprèa qui songlotait convusil- 
vencent.

Le surlendemain un e lettre arriva pour 
Mme d’Exeideuil.

Cette lettre, très courte, provenait de 
Roger.

"Madame, y était-il dit, je vient d'ap­
prendre votre heureuse délivrance.

“Je n'ai garde de voua féliciter, vous 
K’me ronnaàsaz suffisamment pour sa- 
“voir que ee ne aérait pas sincère

“Je m'incline devant le fait accompli 
“Vous êtes mère, vous êtes heureuse, vous 
“avez, me dit-on un enfant magnifique 
“Le sort «e déclare trop nettement contre 
“moi pouf que je m’obetme davantage 
'dans une lutte où voua ave* toutee l« 
“chanoBS et moi aucune,

"Adieu donc, Madame ; fl est proba-
f ' ^ j £ m t * a evi « a .1 a A a. — a _ l  . aque roua ne ntendre* plu» guère 
“parler de moi, aauf par votre notaire, au- 
“quel je ferai savoir en tenpe voulu le 
“lieu de ma résidence.

"Je vous salue.
“Rooia D'ExcnmriL''

f—Enfin nous voilà déharraaéa 1 s’ex­
clama M. Amyot lortqis la jeune femme 
lui communiquait cette lettre.

“Je voua e disais bien que loa chose» 
s'arrangeraient à la fi du compte. Rien 
de tel qua le temp# pour uMt leipàu» vcnaoee

résolutions.
“Vous allez, je pense, être tout à fait 

tranquille désormais, et ne plus penser 
à ce triste sire.

—Oui, oui, mon cher Maître, j'essaierai, 
je chasserai de mon esprit ee cauchemar 
obsédant.

"Le ciel semble redevenue calme, l’hori­
zon s’est érlairri. Profitons-en. Qui sait ce 
que nous réserve l’avenir ?

“Qui sait ?”

FIX PE LA SECONDE PARTIE

TROISIEME PARTIE 

I

—Bonjour, Jeanne ! 11 faiè bon se pro­
mener, n'est-ce pas, par ee beau temps ?

—Sûr que oui, marne Triool, et vous, ça 
va ? On dirait . me semble, que vous 
reprenez mei.leure mine.

.’Vous ne resserab.ez guère à ce que 
voua étiez, i. y a toute à 1 heure deux ans, 
quand je suis venue su château pour y 
être la nourrice de M. Robert !”

La femme du régisseur eut un sourire 
indéfinisaab e.

—En effet, à ce moment j'étais malade... 
trèa malade, mais à présent ça va mieux, 
ça va même tout à fait bien

—Quoi donc que vous aviez, sans in­
discrétion ?

—Oh ! fit Mart he avec un geste vague, 
je ne saurai» guère vous exp.iquer. Des 
douleurs dans la tête. . ça me prenait 
par crise», et puis la fièvre

“Mais je vous aisse, car je serai» en 
retard chez nous. On se verra tantôt, 
n’esê-ce pas ?

—Probab.e, à moins que Madame ne 
veuille emmener M. Robert à la Ger- 
biêre où e’eat son jour d'aller.

La nourrice tenait par la main un 
aderahle petit bunhomme vêtu de blanc, 
qui trottinait sur le sable de l’allée eu 
faisant claquer aon fouet.

Des boucle.? doré* s s’échappaient 
son chapeau ; il était blanc, iliil était" 
il ressemblait à une fleur.

Ses grands yeux ingénus s'ouvra:«1 
charmés de toutes choses ; il? avaient 
couleur du ciel en ce beau jour de tr 
tembre HK)3.

Depuis vingt-deux mois il avait s*lt 
la terre de son premier cri Aujourdt» 
c'était un délicieux bébé, robusèe dans t 
grâce, qui gazouillait comme un ow» 
disant les choses les plus drôles du tnondi 
qui nmrdhait le jour entier, uifatigsbjj 
turbulent, exquis de gentillcfsc.

Tous les gens d'Excidcuil tomba* 
en extase à sa vue, tellement son 
rire était rempli de charme.

Déjà la bonté de son âme ti 
r.aiîs lit dans chacun de scs acte?

Il adorait sa mère, il devenait f®0 
jo e à sa vue, grimpant *ur se? J**11' 
semblable à un grso'eux animal, en Urt” 
vrant de caresses.

(A SUIVRE)
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. —M- Zephirin Dkm- Lambton, est en 

snsite chez a°n frère, Eugène Dion de 
! la rue Hall

* * *
—M. Alfred Benoit de St Pie de 

, oagot manufacturier de porte* et 
1 chase™, est de passage en ville par af­
faires.
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M. P. N. Couture de la rue 
Bowen, est parti dimanche pour Ha- 

I mil ton Ont., pour assister à la conven- 
i tion annuelle des Forestiers Cana­
diens.

« * «
Armand MaJouin et Mlle A.

MaJonin de Coati cook sont en visite 
chez Mlles Therriault de la me King- 
Est.

* * *
—-M. et Mme Joseph Parent de Dis- 

( raéli sont en visite chez son beau-frère
Alphonse Lacroix de la rue Arms- LISTE DES

* * *

LES PAINS 
DE LEVURE 

ROYAL
FAITÇ. EN CANADA '

'-1PANY LIMITED,

PRIX AU SEMINAIRE
ST-CHARLES

—M. et Mme Joseph Couture font 
part à leurs parents et amis de la nais 
sance d’un fils baptisée sous les noms 
de Joseph, George, Jean-Marie, Rol­
land. Parrain et marraine, M. et Mme 
George Couture grand’parents de l’en 
fant.

GAGNANTS DANS 
CHAQUE CLASSE DES COURS 
COMMERCIAL, INDUSTRIEL ET 
CLASSIQUE. — PRIX SPECIA. .

Laurent Loiselle; Access/ 2o, Kmile 
Couture- Accessit So, W frid Fortin.

ARITHMETIQUE
Premier prix, Félix Ch vé; Dcuxiè- 

i me prix, Charles Grégo. -e; Troisiè­
me prix, Dieudonné Fournier; Acces- 

! sit lo, Arthur Charland : Accessit 2o, 
Martial Gobeil; Accessit 3o, Edgar 
Courchesne.

Section B
EXCELLENCE

Prix, Aldège Gravel; Accessit, Char 
les Grégoire.

GRAMMAIRE
Premier prix, Patrick McClean; 

Deuxième prix, Roch Lafond; Troisiè- 
5 me prix, Jules Girardin, Accessit le, 
j Charles Grégoire; Accessit 2o, E- 
phrem Bergeron; Àccess.t 3o, Lorenao 
Dubois.

DICTEES CT AN ALYSE
Premier prix, Aldège Gravel; Deux 

ième J)rix, Charles Grégrire; Troisiè­
me prix, Roland Martineau; Accessit 
lo, Adrien Duranleauj AcceuR 2o, 
Roch Lafond; Accessit So, Lorenzo 
Dubois.

EPELLATION
Premier prix. Char Grégoire; 

Deuxième prix, Adrien Duranleau; 
Troisième prix, Aldège G'.-ivel; Acces­
sit lo, Jules Girardin; Accessit 2o, Ls. 
Laberge; Accessit 80, Lo-eno Dubois. 
TRADUCTION CT NOT

VEAU COURS 
Premier prix, Patrick McClean;

LA FETE DE LA 
ST-JEAN-BAPTISTE

COURS COMMERCIAL 
CLASSE PREPARATOIRE 

COURS ANGLAIS 
EXCELLENCE

Prix, Henri Bertrand; Accessit, 
Bertrand Carpentier.

LECTURE
—----------- | Premier prix, Betrand Carpentier;

PROGRAMME DELA JOURNEE Deuxième prix, Henri Bertrand; 
DE DIMANCHE PROCHAIN.— j Troisième, Georges Fortin; Accessit 
MESSE, CONCERT ET SOIREE i lo. Léonidas Bergsron; Accessit 2o, 
LITTERAIRE. iJean Proulx; Accessit 3o, Chs. Ed-

------------ | mond Bourgault.
C’est dimanche prochain que le* ; Première Division

—M et Mme Georges Loranger, <Ja Canadiens-français de tout le pays GR AMM AIRE
Magog, ont passé la journée de diman- î célébreront la fête de leur patron, preraier prix, Bertrand Carpentier; 
he chez d(s parents. Sa mt-Jean Baptiste. _ _ .... i Second prix. Rosaire Belgarde;Acces-

Nous rubhons ci-après la hste des Dpuxième prix, Aldège Gravel; Troil 
des noms de ceux ,rui les ont .ièjnç pr,x' Louig Laberge; Accessit 

qU,e 'v à Ia dl9tnbutl0n lo, Roch Lafond; Accei / 2o, Roland
Lor J 'm s*' N°US commen?°ns Martineau; Accessit So. Lorenzo Du- 
par les classes du cours commercial: ■ • ’

rpentier; 
el; Troi-

_M. P. Edmoeid Lessard, de New-
roirt. R. I., étaient récemment de pas- j 
îage en notre ville, cirez des parents. 1

_M. Wilfrid Demers^de Richmond, ^ an dernier, Sherbrooke a fait de i0i Chs-Edmond Bourgault- Accès
était de passage en nôtre ville, pour grandioses mainfestations, a 1 occasion. gjt 20 Henri Bertrand.
àfaires. ces jours derniers. : de cette fête et du centième anmver-
B .. . . r,, • •„ saire de ia célébration de la première“M. René Polletier, de Plessisul.e, messe ^ Sherbrooke. Cette année, les 
pît à Sherbrooke, par afiaire, depuis ■, mteni,rM de la Société St Jean Baptis- 
quf î<jues jours. . te, chargés de la préparation de ces

—Mme D. Fortin, de If i fêtes ont décidé de ne faire qu’une
b*: partie pour un voyage de quelques si ,e démonstration, ce pour plu- 
jours à Waterloo et Granoy.

M. et Mme Jos/ph Labonté, de La 
patrie, sont en visite à Sherbrooke, 
depuis la semaine dernière.

—M. Alfred Dumor.t, de Coaticook, 
étau récemment de passage en notre 
ville, pour affaires.

M. Eudorre Péloquin, de Rock Is­
land, passe quelque temps à Sherbroo­
ke, par affaires.

Mlle Roy, institutrice, de Coaticook, 
est actuelüesnent à l’hôpital de Sher­
brooke, ou elle a subi une opération.

—Mme Félix Walker, aussi de Coa- 
(àconk, a subi une opération, oes jours 
derniers, à l’hôpital de Sherbrooke.
_Mlle Evelyn Arguin, -le Lennox-

rille, est actuellement en promenade 
chez Mlle Bertha Davis, à Coaticook.

—Faites développer vos pellicules de 
rodaks chez Piasonneault. Son travail 
est garanti.

—Mlle Adrienne Belleau, de Tnet- 
ford Mines, est en visite à Sherbroo­
ke. pour quelques jours.

—M. Louis Fortier, de Berlin, N. H.,
Bft de passage à Sherbrooke, aujour- 
iTitri, pour affaires.

__L’Inégalité musculaire cause
aucoup de maux de tête et fatigue 
■ yeux. Des verres proprement ajus- ... • -nrfection-

NOUVEAU COURS 
Premier prix, Henri Bertrand; Se­

cond prix, Chs-Edmond Bourgault; Ac­
cessit lo. Rosaire Belgarde; Accessit 
2o, Chs- Eugène D’Amou. s.

EPELLATION
Premier prix, Henri B(ü". end; Se­

cond prix. Cl- - Edmond Bourgault; 
Accessit lo, Bertrand Carpentier; Ac-

bois.
ARITHMETIQUE

Premier prix, Bertrand Ca 
Deuxième prix, Aldège Gravé 
sième prix, Robert Cnamberland; Ac­
cessit lo, George Moore: A-cessit 2o, 
Romain Biron; Accessit 3o, Octavien 
Lévêque.

COURS FRANÇAIS 
Section A 

EXCELLENTE
Prix, Lome Cassin; Accessit, Roch 

Lafond
INSTRUCTION RELIGIEUSE

Premier prix, Lome Cassin; Second, 
prix, Armand Niquettc: Accessit lo, 
Lionel Choquette; Accessit 2o, Ar­
mand Charest.

HISTOIRE SAINTE
Premier prix, Lome Cassin; Second 

prix, Chs-Edmond Bourgault; Accee- 
sit lo, Lionel Choquette; Accessit 2o 
Roland Phaneuf.

GRAMMAIRE
Premier prix, Lome Cassin; Second 

prix, Paul- Emile Chagnon; Accessit 
lo, Lionel Choquette; Accessit 2o, 
Roch Lafond.

LECTURE ET EPELLATION
Premier prix, Paul Er, .lo t ha- 

non; Second prix, Louis- Philippe

L’Att uHiVIQUIt 0*JCASK*.*rJ£ CHE2 LM itjl....... d àüllTES
SORTES DE DESORDRES.

S’il y a quelqu’un qui pnut connaître l’utUHô de consulter lo 
médecin spécialiste de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine limitée', ce sont les femmes qui témoignent.

**11 a fallu les bons conseils du médecin spécialiste et les 
PILULES ROUGES pour faire disparaître les maux 

occasionnés par mon âge”, disent les unes.

Des femmes malades depuis dix, douze et quinze ans, disent g 
**Je suis guérie” ; d’autres :—**Si j’ai échappé à la mort, c’est 
grâce aux PILULES ROUGES pour femmes pâles et faibles”.

P&les et Faibles. Dans l'es­
pace de quelques semaines 
mes étourdissements sont 
disparus, mes forces sa sont 
augmentées et J al été débar­
rassée de mes migraines af­
freuses.” Iklme F’. Paradis, 
23, rue Dumont, Québec.

“Pendant six mois ma san­
té fut bien mauvaise ; J'étais 
toujours étourdie ; je ne pou­
vais pas manger, après avoir 
pris quelques bouchées, J'é­
touffais ; J’avais le corps en­
flé et J’endurais beaucoup do 
douleurs dans les reins ; les 
bras et les Jambes étaient 
raides et engourdis. Après

- Mme R. Gaudettc de Garthby, est 
tuelkment en promenade chez des 
.rents de notre ville.
—M. Tékesphoire Desrosiers, de 

pCortJi HaÜey. était de passage er.. vil- 
sainedi dernier, pour affaires.
-M. B. Lévesque, de Cookshire, est 
visite à Sherbrooke, depuis quel-

de Mon- 
mariage

■ iUew

oppaient i
hl était roi^

s’ouvrtiol 
avaient II

jour de lepl

bues jours.
I —Mlle Angeline Harbour 
|treal, est en ville pour le 

édard-H arbour.
— Mlle El la ne Carpentier est de re- 

*ur dHiTr vovflffP & St-Hyacmthe, 
ootréal. Rt-Pie et St-Césaire.
—M. J. A. Blanchette, E. E. D., de 

l'ashington. D. C. était récemment en 
frite à Sherbrooke.
_M. Adrien Bérube E. E. D., est

Cé passer quelques jours chez des a- 
yis de Québec.
—M. et Mme Adolphe Richard, de la 

, j* Belvidère, sont partis hier pour un 
toy age de quelques jours aux Etats-
rnia. .
I —M. H. Gauthier, de Toronto pas- 

quelques jours chez ses parents, M. 
me J. D. Gauthier, au chateau Fron

nac.
—M. <«t Mme Paul Lalibnrté, rue 

Cing-Ouest, sont revenus de St-Hya- 
Finthe, où ils ont rendu visite à des

—MM. les abbés Courtemanche, de 
-Claude, Martin, de Coaticook, et 

Biron, de St-Etienno de Bolton, sont 
ïe passage au séminaire.

—Mmes Prud’homme et Duquette, 
Eamham. passent quelques jours 

Ihez une de leurs soeurs, de cotte vil-

—M. «t Mme Charles Duquette sont 
surnés A Rock Island après avoir 
sé quelques jours en visite chez 

B" parents et des amis de notre ville, 
•nmpd M et Mme Alié n.-e Bélanger de 

fi rue Aberdeen, sont revenus de War- 
A tick, où ils ont passé quelques jours en 

1 ri- e chez des parents.
-M. Ernest Verrette, de .l’usine 

. enUcW Canadian Ingersoll Rand. est revenu 
■ 'î hmor.l. où il a visité dos pastenta 

Pendant quelques jours.
- Mlle Emma Rochette, de Manchos- 

»r, N. H., est retournée dans sa fa­
ite après une promenade de trois 

lemarres chez de nombreux parents de 
vo’-= endroits de la province.

Mlle Yvrt’e Daudclîn, de Ste-Ma- 
rk, Beauce, était récemment d» passa- 

(. u:. | , i cm »<-n Hill-
«irst, où elle passera quelques jours 
'iez des parants.
—M. et Mme T.-vncrède Brousseau, 

‘ Bromptonville, étaient de passage i 
, hier, se rendant à Lewiston, Me., où 

[b visiteront des parents, pendant une
nzaine.

Avis Spécial
M. A. H. Genge, accordeur de 

pianos, à l’emploi de la maison 
H C. Wilson et Fils Liée, de­
puis 20 ans, parlant les doux 
langues pour appels ville ou 
csmpagno, s’adresser 13 me 
Québec. Tel.: 84fi w ou chez A. 
Blouin, marchand de Pianos, 191 
nie Wellington, Tél.: 977 j.

sieurs raisons.
La Saint-Jean Baptiste n’en sera

pas moins célébrée dignement et tous c"eVsIt~2o," joseph PouH^: g
les Canadiens-Français de la ville sont TRADUCTION Jacq-es; Accessit lo, Lionel Choqüét-
invites a participer a tout ce qui s > Premier prix, Henri Bertrand; Se- te et Albert Milot; Accessit 2o, Clin- 
fera, dimanche. | con4 prix, Bertrand Carpentier; Ac- ton Yates.

Tout d’abord, la grand’messe solen- cessit lo, René Lamouroux; Accessit 
nelle sera célébrée en l’église de St- 2o, Chs. Edmond Bourgault.
Jean Baptiste, à Sherbrooke-Est. | DICTEE
Mgr Tanguay, aumônier de la Société j Premier, Bertrand Carpentier; Se- 
officiera à la cérémnoie, qui commen- cond prix, Chs. Edmond Bourgault; 
cera à dix heures. Le sermon de cir-! Accessit lo. Henri Bertand; Accessit 
constance sera prononcé par M. l’abbé i2o, Joseph Poulin.
Emile Vincent, professeur au sémi- Seconde Division
naire. GRAMMAIRE

Tous sont invités à assister à cette Premier prix, Edgar Courchesne; Se 
messe. Des bancs spéciaux seront pla- ; cond, Léonidas Bergeron-, Accessit lo. 
cécs dans les allées et il y aura de la] Georges Rousseau; Accessit 2o, Frs- 
place pour tout le monde. i Xavier Côté.

Il y »ura un concert, soit au Parc............Nouveau CourM-J.S-.-

DICTEES ET ANALYSE
Premier prix, Lome Cassin; Second 

prix, Roch Lafond; Accessit lo Albert 
Milot; Accessit 2o Oliva Drouin.

REDACTION
Premier prix, Roch Lafond; Second 

prix, Paul-Emile Chagnon; Accessit 
lo. Clinton Yates: Accessit 2o, A’bert 
Milot.

STENOGRAPHIE
Premier pnx, Armand Charest; Se­

cond prix, Roch Lafond; AccessitTo 
| Albert Milot; Accessit 2o, Arthur

ifcJN ..

“Depuis plusieurs mots je ne
me portais pas bien ; J'étais obli­
gée de m’aaeeolr, les jambes ne 
pouvaient plus me porter. O'é- 
tait 1 âge critique qui me mettait 
ainsi. Je souffrais de mauvaise 
digestion, de violents maux de 
té: e, d’étourdissements ; J'avais 
aussi beaucoup de douleurs dans 
les reins. Enfln.voyantque mon
étnt s aggravait, Je commençai à 
prendre des Pilules Rouges. La 
ci-.iflance que J avais mise dans

et exclure toutes les méthodes extra 
vagantes si nous voulons que le pays 
.-oit dans une position pour supporter 

non fardeau de la guerre tout en main- 
temnt ses établissements militaires, in 
dustriels et financiers.

Le représentant de l’un des plus 
grands tailleurs de Londres déclare 
qu’on achète eu Canada des complets ( 
et des habits de dîner plus que jamais 
auparavant et il voyage en ce pays de- 
plus plus de 20 ans.

Une telle extravagance est totale­
ment opposée aux intérêts de la na­
tion. Le “National Service Board”

Racine ou au Parc Victoria; nous an­
noncerons l’endroit au cours de la 
semaine.

Le soir, il y aura conférence par M. 
l'abbé Courtemanche, au Monument 
National. M. Courtemanche nous par­
lera de la Belgique et des Balkans, 
pays qu’ij a visites quelques mois a- 
vant la guerre.

Il y aura ensuite programme musi­
cal, auquel prendront part quelques- 
uns de nos artistes. M. le professeur 
Dumais a promis son concours et 
nous donnera quelques déclamations.

La Schola St-Jean Baptiste a prépa­
ré une messe spéciale qui sera chan­
tée, à la cérémonie de l’avant-rndri; 
nous entendrons aussi les meilleurs 
voix de nos autres sociétés musicales.

QUELQUES REMARQUES
On estime que dans une seule ville 

du Dominion, on dépense pour la va­
leur d’un demi-million d? dollars par 
années pour la livraison de petits ob­
jet.Depuis les premiers mois de la guer 
ne on a défendu la livraison de ces 
petites livraison» en Angleterre. Des 
millions de dollars sont dépensés de 
la sorte au Canada, alors que le pays 
a besoin de ces miJHons pour fins de 
guerre. Avant la guerre, la plupart 
des familles canadiennes gaspillaient 
25 pour cent de ses denrées alimen­
taires. Ce gaspillage se fait encore, 
quoique sur une plus petite échelle.
Mais il faut de toute nécessité faire 
cesser se gaspillage, se passer du luxe gène Boisclair.

NOUVEAU COURS
Premier prix, Léonidas Bergeron; 

Second prix, Edgar Courchesne; Ac­
cessit 10, Georges Fortin; Accessit 2o, 
Georges Rousseau.

EPELLATION
Premier prix, Frs- Xavier Côté; Se­

cond prix, Léonidas Bergeron; Acces­
sit lo, Arthur Fauvel; Accessit 2o, 
Georges Fortin.

TRADUCTION
Premier prix, Edgar Courchesne; 

Second prix. Léonidas Bergeron; Ac­
cessit lo. Georges Fortin; Accessit 2o, 
Georges Rousseau.

DICTEE
Premier prix. Edgar Courchesne; 

Second prix, Léonidas Bergeron; Ac­
cessit lo, Georges Fortin; Accessit 2o, 
Georges Rousseau.

ARITHMETIQUE
Premier, Rosario Belgarde; Secono i 

prix, Georges Rousseau; Accessit lo, 
Raoul Sacard- Accessit 2o, Pierre Chi- 

COL'feS FRANÇAIS 
EXCELLENCE

Prix, Louis Laberge; Accessit Jo­
seph Lévêque.

INSTRUCTION RELIGIEUSE
Prix, Louis Laberge; Accessit, Eu­

gène Boisclair.
GRAMMAIRE 

Première Division
Prix, Eugène Boisclair; Accessit, 

Louis Laberge.
Seconde Division

Prix, Joseph Levêque; Accessit, A- 
natole Limoges.

DICTEES CT ANALYSE 
Première Division

Prix. Louis Laberge; Accessit, Eu-

Jo-

vous demande d’épargner votre ar- seph Lévêque.

Seconde Division
Prix, Harry Peters,; Accessit, 

seph Lévêque.
MANUEL DE PRASES ..

Première Division
Prix, Louis Laberge; Accessit, Ep- 

gène Boisclair.
Seconde Division

Prix, • Joseph Lévêque; Accessit, 
Louis Lévêque.

LECTURE ET EPELLATION
Prix, Louis Laberge; Accessit, Wil­

frid Fortin.
CALLIGRAPHIE

Prix, Harry Peters; Accessit, Jo-

gent et d'acheter des certificats d’é­
pargnes de guerre du gouvernement. 
Le Canada a besoin de vos dollars.

DES POTEAUX-INDICATEURS 
DANS LE COMTE DE

SHERBROOKE

TROISIEME CLASSE 
COURS ANGLAIS 

Section A 
EXCELLENCE

Prix, Gaston Marcotte; Accessit, 
Paul Cantin.

GRAMMAIRE
Premier prix, Gaston Marcotte; 

Deuxième prix, Georges -E. Rheault; 
... ... . « , „„„ Troisième prix, Paul Payette; Acces-
A rassemblée i git lo> Laurent Loiselle; Accessit 2o

du comte, tenue, la st-roiiirie lerni'ro Wilfrid Breault; Accessit 8o, Paul 
un règlement a été adopte, obligeant
les diverses municipalités il ériger des LECTURE ET EPELLATION
poteaux indicateur» aux jonctions de prcrnjer priXi Gaston Marcotte; 
tous les principaux chcmms. Au cas p ;4nle prjXi Georges -E. Rheault; 
ou certaines municipalités_ refuse^ , Tr i.c.^mp Dr-X ijaurent Loiselle; Ac-

liam Lallier; Accessit 2o 
Accessit 3o, Albert Al-

ou certaines municipal™-.* Troisième prix, Laurent Loiselle; Ac-
rai'ent de faire ce travail, le conseil cMijt lo> çVmjam Lallier; Accessit 2o 
nutorisora quelqu un à le faire et o- p i raîlt.in; Ao^essiit 3o. Albert Al- 
bügera les municipalités à payer leurs , ^amm.
^Acette réunion, il fut décidé de te- 
nir une as^mblée des déb-frués de 

' ‘ s le 26 cou- !

DICTEES CT ANALYSE
Premier prix, Gaston Marcotte; 
Deuxième prix, Paul Cantin;

Ac-Rschmorad et de Sherbrooke, le 28 cou- j Troisième prix. Laurent Iniselle, /ve­
nant afin de considrer une requête de rMglt j0i çVjifri^ Fortin; Accessit 2o, 
M. S. Fortier et autres, demandant J e ^ Rheault; Accessit 3o, Félix
tablisnemcnt d’une route entre les Can- ;
tons de Stoke et Ascot. TRADUCTION

— ■ —:e: Premier Prix, Gaston Marcotte;
LES GREVES DANS Deuxième prix, Paul Payette; Troisiè-ne pr 

c; Paile MOIS DE MAI ™ Prix: Paul
-4-

Cantin; Accessit lo,

♦-4-
» nombr. -%

\ mi ranada nemiant le mois de mence réellement durant le mois demâi lVr^^ cê moH, dya trente qua mai. Pédant que les 10 autres ont 
tre Brèves, comprammt 134 établisse- commence danslc mois d avril. 17 grè- 
^uL et affïïbLt 10,856 employés, ves ont été régiras jusqu’ici.

, Chouinard.
PRIX DU PARLER FRANÇAIS 

Mérité par Paul- Emile Chagnon.
Section B 

EXCELLENCE
Prix. William Lallier; Accessit, Jo­

seph Bouchard.
INSTRUCTION RELIGIEUSE 

Premier Prix, William Lallier; Se­
cond prix, Alyre Genest; Accessit lo 
Léonidas Bergeron; Accessit 2o, Ro­
saire Belgarde.

HISTOIRE SAINTE 
Premier prix, William Lallier; Se­

cond prix. Rosaire Belgarde; Accessit 
3o, Ludger Gosselin; Accessit 2o, Ar­
thur Fauvel.

GRAMMAIRE
Premier Prix. William Lallier; Se­

cond prix. Rosaire Belgarde; Accessit 
lo, Wilfrid Choyer; Accessit 2o, Emi­
le Laliberté.

LECTURE ET EPELLATION
Premier prix, Léonidas Bergeron: 

Second prix, Roland Jobin; Accessit 
lo, Ludger Gosselin; Accessit 2o. 
Willia Familier.

DICTEES ET ANALYSE 
Premier prix, Joseph Bouchard, Se­

cond prix, William Lallier; Accesit lo. 
Rosaire Belgarde; Accessit 2o, Al­
bert Labrecque et Raoul Savard. 

CALLIGRAPHIE
Premier prix, Wilfrid Choyer; Se­

cond prix. Théodore Fortin; Accessit 
lo. Leonidas Bergeron; Accessit 2o, 
Georges Fortin.

REDACTION
Premier prix, Joseph Bouchard; Se­

cond prix. Raoul Savard; Accessit lo, 
E. Laliberté: Accessit 2o. W. Lallier 

STENOGRAPHIE 
Premier prix. Joseph Bouchard; Se- 

[cond prix, William Lallier; Accessit 
lo, Emile Liliberté; Accessit 2o, Raoul; 
Savard.

PRIX DU PARLER FRANÇAIS 
mérité par William Lallier.

DEUXIEME CLASSE 
COURS ANGLAIS

Section A 
EXCELLENCE

Prix, Lome Cassin; Accessit, Edgar 
Parent.

GRAMMAIRE CT ANALYSE
Premier prix, Edgar Parent; Se­

cond, Gaston Choquette; Accessit lo, 
Lome Cassin; Accessit 2o, Arthur 
Bessette.

DICTEES ET EPELLATION
Premier prix, Lome Cassin; Second 

prix, Edgar Parent; Accessit lo, Clin­
ton Yates; Accessit 2o, Gaston Cho­
quette.

TRADUCTION
Premier prix, Lome Cassin; Second 

prix, Edgar Parent: Accessit lo, Clin­
ton Yates; Accessit 2o,,Georges Moore 

COMPOSITION
Premier prix, Lome Cassin; Second 

prix, Ergar Parent; Accessit lo. Jo­
seph Lévesque; Accessit 2o, Léopold 
Thibault.

HLSTÔIRE DR5 ETATS-UNIS 
Premier prix, Edgar Parent; Se­

cond prix, Lome Cassin; Accessit lo, 
Léopold Thibault; Accessit 2o, Gaston 
Choquette.

GEOGRAPHIE
Premier prix, Edgar Parent; Se­

cond prix, Léopold Thibault; Acces­
sit lo, René Délude; Accessit 2o, Lor- 
ne CasBin. ,

DESSIN LINEAIRE ET 
CARTOGRAPHIE 

Premier prix, Gustave Denault; Se­
cond prix, Gustave St-Laurent; Acces­
sit lo, Edgar Parent; Accessit 2o, Gas 
ton Choquette.

ARITHMETIQUE 
Premier prix, Edgar Parent; Deux­

ième prix, Wilfrid Gagnon; Accessit 
lo, Arthur Brochu; Accessit 2o, Israël 
Bernier.

Section B 
EXCELLENCE

Prix, Théodore Côté; Accessit, Ro-

Quelle est la femme qui ne voit 
pas approcher avec angoisse la pé­
riode si critique du retour del’ âge ?

C’est le réveil aux petites heures, 
les soins du ménage et de la ferme, 
les durs travaux de la manufacture, 
causes de toutes sortes de fatigues.

Bien rares sont les femmes qui 
ne connaissent pas les dangers du 
retour de l'âge, mais bien rares 
sont celles qui connaissent le vrai 
remède pour parer aux maux qui 
en résultent.

Ce remède existe dans les Pilu­
les Rouges pour les Femmes Pâles 
et Faibles, spécialité reconnue, et 
qui, à tous les âges, rendent la vie, 
en ramenant la aanté à celles qui 
les emploient.

“Quand arriva le retour de 
l'âge, J’ai commence à souf­
frir de bien des façons. Ce 
furent des migraines,ma tète 
semblait se fendre tant les 
douleurs étalent terriblee> 
J’avais des maux de cœur et 
alors J’étais obligée de res­
ter deux ou trois jours au lit. 
J’avais aussi des douleurs 
dans les jambes, les bras, les 
reins, nyavaitquelquesmois 
que Je souffrais ainsi lorsque 
J'ai commencé à prendre des 
Pilules Rouges pour Femmes

clans ce remède ne fut pas trom­
pée, je me suis sentie bientôt soulagée, puis Je tua guérie tout 
à fait. ' Mme A. Lemieux, 104, 
rue Franklin, Lawrence, Mass, 

tocteur E. F‘-nard, élève des spé- 
l il. et- maladie* de* femme», le» 

Drs Devo» et Capellc, est attaché à 1» 
C' ip. nie Chimique Franco-Américai­
ne , limitée) depuis au-delà de vingt ans, 
cl c mur à donner, à toutes nos clien- 
tev îles eonsnltations gratuite», soit par 

nce ou à »on bureau, 274, 
rue . .1-. m-,Montréal,tous i’jsjour»,
eu •• • :i Imianehes, de b heures du 
matin à ti heures du soir.

A ViS IMPORTANT.—La* pilule* 
Rouges pour les Femmes Pâle* et Fai- 

sont jamais vendues autrement 
qu’en boites contenant 60 pilule* ; ja­
mais au 1D0. Elles portent au bout de 
cl. nu- 1 ne la signature de la CIB 
CH riQ: i' F RAN CO-AM ERIC AI NB 
limitée) et un numéro de contrôle.

es qu»N’accepte’ pas d'autres pilul
’ *’ ’ -’ale: Ulef Rongé*,

oui lu! ’pre, jitsquel'on vous recom- 
mar.iierait comme étant aussi bon*. 

Défiez-vou* des COLPORTEUR».
gea re sont jamais ven­

dues de porte eu porte.

avoir essayé Inutilement 
beaucoup de remèdes pres­
crits par les médecins, j’ai 
tout abandonné pour pren­
dre des Pilules Rouges. J’ai 
écrit au médecin de la Com­
pagnie Chimique Franco- 
Américaine et ai été fidèle 
aux renseignements donnés. 
Bientôt je me suis sentie sou­
lagée ; mon mal de reins dis­
parut, mes membres s’assou­
plirent, mon estomac se réta­
blit et toutes mes douleurs 
cessèrent, j’étais donc gué­
rie.” Madame A. Simard, 
172, Elm, Biddeford, Me.

y

Le 7 - mge» poor lea
dr (0 cen-

tins la boite, d-s bottes pour $2.50, chez
tous les mari .....èdca, ou en-
vovér* franco par la COMPAGNIB 
C;i ” IIQCF ! (.A SCO-AMÉRICAINB 
(lirait , 27-*, rue Saint-Denis, Montréal,

muald Daigle.
GRAMMAIRE ET ANALYSE

Premier prix, Théodore Côté, Se­
cond prix, Israel Bernier, Accessit lo, 
Romuald Daigle; Accessit 2o, Léo 
Bruneau.

DICTEES ET EPELLATION
Premier prix, Romuald Daigle; Se­

cond prix, Théodore Côté; Accessit lo, 
Israel Bernier; Accessit 2o, Léo Bru­
neau.

TRADUCTION
Premier prix. Théodore Côté; Se­

cond prix, Léo Bruneau; Accessit lo,

Romuald Daigle; Accessit 2u, Achille 
Goyette.

COMPOSITION
Premier prix, Théodore Côté; Se­

cond prix, Lèrael Bemier; Accessit lo. 
Romuald Daigle; Accessit 2o Albert 
Tartre.

HISTOIRE DES ETATS-UNIS
Premier prix, Israel Bemier; Se­

cond prix, Achille Goyette; Accessit 
lo, Romuald Daigle; Accessit 2o, L - 
Philippe Bail.

GEOGRAPHIE
Premier prix, Israel Bemier; S’-

• .. Rpmuald Daigle; Accessit
I.arivière; Accessit 2o. Théo»

DKsSIN ET CARTOGRAPHIE 
m i ■ ;x, I, -Philippe Bail; Sa­

ie’. Bemier; Accessit, lo 
2o, Léo Lari-

vière.
.ARITHMETIQUE

Premie: prix, Ch-Auguste Jacques; 
■ : -i •<. Jules Girardin; Accessit 

’ . < ■ ire Fortin; Accessit 2o, Sylva
Trudeau.
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Le Reve de Votre Enfant
Le Kiddie-Kar f

LA VOITURETTE ENVIEE DES PETITS,f
Voici dans quelques jours, la joie de l’écolier <§■

Les Vacances J
è

:*£>

Un Eventail Electrique pour votre Chambre
Vraiment Epatant ^

«§> 
*1’ 
•§>

*§■
-f

Faites donc plaisir à ces petits enfants en leur donnant une voiturette Kiddie 
Kar comme récompense de leur travail d’étude. — Pensez donc a la joie JJ 0Q 
de ces enfants. — Votre choix.

Savez-vous que nous pouvons vous vendre un éventail électrique pour votre 
chambre à coucher ?

Plus de nuits sans sommeil. — Confort et satisfaction en ayant un de ces pe­
tits éventails si longtemps attendu. Prix chacun. — Voyez nos vitrines. \

d,! : $7.50, $8.50il,s<lu" $30.

| La Cie Codere êc Fils, Inc.
1c? 161 rue Wellington - - Sherbrooke, Qu6.
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PROTESTONS SANS CESSE!
On a commencé, hier, à Ottawa, la discussion du bill de cons­

cription présenté par le premier ministre, et il est fort possible 
que le débat se continue pendant une bonne partie de la semaine, 
sinon davantage.

Tandis que .Sir Wilfrid Laurier et ses vaillants lieutenants 
combattront de toute la force de leurs talents et de leur influen­
ce, la mesure injustifiable que le gouvernement voudrait imposer 
au peuple canadien, celui-ci ne devrait pas rester simple specta­
teur d’une lutte où ses intérêts les plus chers, sa liberté et sa vie 
même sont engagés. 11 devra, au contraire, entrer lm-meme dans 
la mêlée, et, par une action constante, énergique et raisonnee, dé­
montrer à 'es dignes défenseurs qu'ils peuvent compter sur son 
entier dévouement. Le gouvernement, d autre part, a plus cjue 
jamais besoin d’être renseigné sur les véritables sentiments du 
peuple à l’égard de la conscription, et c’est au peuple que cette
tâche est dévolue. .

Une foule de municipalités ont déjà pris sur elles d indiquer 
à nos dirigeants la voie dangereuse où ils sont en train de s’aven­
turer, mais, par contre, il en est aussi un bon nombre qui n ont 
encore rien fait dans ce sens, laissant à 1 initiative indi\ iduelle le 
soin de protester contre tout projet de service obligatoire. Ce 
n’est pas là ce qu’on peut appeler compromission.

A venir jusqu’à lundi soir, le conseil municipal de Sherbroo­
ke n’avait pas encore jugé à propos de faire connaître à nos chefs 
politiques, son opinion sur la question du service obligatoire. Et 
pourtant, nous sommes certain que la très grande majorité de 
nos échevins sont opposés à toute idée de coercition en matière 
de recrutement. Nous espérons donc qu’ils feront bon accueil à 
la résolution adoptée au Monument National, il y a deux jours, et 
dans laquelle on les somme respectueusement de s’exécuter.

Tous les partis politiques doivent s’effacer devant la mesure 
de conscription actuellement discutée, au Parlement. Il ne s agit 
plus ici on effet d’une loi bénigne, mais d’une loi qui permettra 
la levée en masse de tous les citoyens mâles du Canada, âgés de 
20 à dfS ans, et leur envoi sur les champs de bataille d’Europe.

Ce qui est vrai pour le conseil municipal de Sherbrooke, l’est 
également pour tous les conseils municipaux du district et de la 
province. Qu’ils traduisent donc, dans une pétition régulière et 
officielle, les sentiments des citoyens do leur localité.

Puisque le gouvernement persiste à vouloir nous imposer 
malgré nous la conscription, qu’on l'ensevelisse à jamais sous 
une avalanche de protestations, lui et son bill néfaste !

N. B.—Cet article était écrit lorsque nos échevins, par un vote de 7 à 
3, æ sont prononcés contre le service obligatoire.

TOUS EN ONT
ENTENDU PARLER

LE MOINE RASPOUTINE
QUELQUES souvenirs

ON VEUT FAIRE L'ESSAI D’UNE 
NOUVELLE DROGUE QUI GUE­
RIT LES CORS EN UN CLIN 
D’OEIL.

Le sculpteur russe Aronson n’est 
pas un inconnu pour tous ceux qui, en 
France, aiment les images de pierre. 
Il est l’auteur d’un monument à Bee­
thoven, dont le 'aractère est pathéti-

Les bonnes nouvelles se répandent 
rapidement et les pharmaciens ici 
sont très occupés à vendre freezone, la 
récente découverte d'un citoyen de Cin 
cinnati, que l’on dit placer les cors en 
une telle position qu’ils s’enlèvent fa­
cilement avec les doigts.

Un quart d’once, coûte très peu 
mais on dit que c’est suffisant pour 
débarrasser les pieds de toutes sortes 
de cors.

Vous appliquez quelques gouttes sur 
l’endroit sensible; les douleurs dispa­
raissent aussitôt comme par enchante- 

! ment. Bientôt le cors disparaîtra en 
! entier, laissant votre pied à son état 
j normal, e freezone est une substance 
gommeuse qui sèche immédiatement 
sans irriter l’épiderme.

Cette découverte empêchera des mil­
liers de morts possibles par suite du 
Tétanos et de l’infection résultant de 

I l’habitude de couper les cors.

que, d’un remarqueble buste de Tols­
toi, du buste des trois généraux boers

TOUS DOIVENT BOIRE 
UN BON VERRE 0’EAU 

CHAUDE LE MATIN

IL FAUT DEBARRASSER 
L’ESTOMAC, LE FOIE ET 
LES INTESTINS DES POI­
SONS AVANT LE DEJEU­
NER.

Cartes Professionnelles
Avocats

Pour vous sentir bien tout le jour, 
Botha, Dewet et Pelarrey, d’une effi- ! pour vous purifier à l’intérieur, pour 
gie de la danseuse Ida Rubinstein, I Que la bile n’épaississe pas votre lan- 

„ . , gue, n affaiblisse pas votre haleine et
qui, parmi ses oeuvres comptera dans ••alûurd!a30 pa8 votre tâte ; pour évl-
les meilleures, et de beaucoup d’au- ■ ter la constipation, les attaques de 
très morceaux encore ; c’est un tra-, bile, les maux de tête, les rhumes, les 
vailleur infatigable et patient. L’an- rhumatismes, un estomac gazeux ou 

, . v x ,n acide, voua devez vou* laver à 1 mte-
nee dernière, a peu pics a par . e rjeur çecj egt la plus grande im-
époque, il se trouvait à Pétrograd, 0C1 portance, car les pores de la peau ne 
un amateur Pavait appelé. Certain font pas pénétrer les impuretés dans 
Jour, un haut fonctionnaire, qui jouis- 1? sang, tandis que les pores des intes- 

•* i • 'r q «i s. tins le font, dit un médecin bien con-sait au palais de Tsarskoie-Selo d un nu
accueil privilégié, lui rendit visite et Pour débarrasser le foie, l’estomac, 
lui fit savoir qu ;ne personnalité d’un les rognons et les intestins de ces pob 
rang fort éleve souhaitait fort voir sons, buvez avant le déjeuner de cha-

^ . i __^ que jour, un verre d eau chaude avecimmortaliser le* traits de Raspoutme ^ Jcum’érée a thé de phosphate de
Le nom de cette “personnalité ne lui chaux. Cela purifiera et rafraichira la 
fut pas confié, mais il n’était point voie alimentaire, avant l’absorption de 
fort difficile de le deviner : et il est nourriture dans l’estomac, 
permis de d.re que, quelques jours à phate de chau^ chez votre pharma. 
peine avant la chute du régime, des, cjen. Cela coûte peu, est presque

N1COL, LAZURE & COUTURE
JACOB NICOL, C. R.

Avocat de la Couronne 
WILFRID LAZURE,

J. SYLFRID COUTURE, LL. L 
96, rue Wellington, Shrbrooke, Que.

O’BREADY & PANNETON
Avocats

MOÏSE 0*8READY C. R. 
DORAIS PANNETON, LL. L.

166, rue WelHngton, Sherbrooke, Qué.
‘ i 6ll Téléphone Beil 666Boîte Postale

A. LEBLANC, C. R.
Avocat

Edifice Banque Hochelaga 
143, rue Wellington Sherbrooke, Qué. 

TéleiphoTU? 37

Notaires
o. A. BEGIN

Notaire 
Edifice McManamv Cha*vo Téléphone 116. T^’r^ ^
Argent h prêter sur hy;-,.- . J" 

Terres à Vendre

P- H. DUBUC
Notaire

Argent à prêter, Propriétés et TvJ 
a vendre ‘^l

Edifice Jutras,^^^. rue î J 
Bureau: lOSftw Rfeidenc: gJ

FIRMIN’ CAMPBELL
Avocat

Edifice Banque Nationale 
87, rue Wellington, Sherbrooke, Qué. 

Téléphone 276

OMER BIRON
Notaire

Agent des Terres et B>. j 
de la Couronne

Bureau: Edifice McMar.„my, Tfl ,*1 
Residence: Ave. Bow

Sherbrooke, Qq^ '

LEONIDAS BACH AND
Notaire

émissaires du palais de Tsarskolé-1 sans goût, excepté une petite saveur 
Sélo lui réclamaient encore le buste aigrelette qui n’est pas désagréable.U,,..si*. Vt rt c . . «va r, 4 , vs /-I A I AOll

J. H. LEMAY
Avocat

Edifice Jutras Téléphone 1035J
76, rue King, Sherbrooke, Qué.

■ d _ .. , " ... . , 1 Buvez chaque matin de l’eau chaudede Ragpoutine, qu on savait terminé avec du pl?ogphate poar débarrasser

tement de la guerre, à Washington.
De l’avis général, il n’y aura qu’un 

très petit nombre de soldats cana­
diens, cet été, à Valcartier.

et qu’on semblait plus désireux de de ce3 impuretés; aussi pour prévenir 
posséder depuis la mort tragique du leur formation.
thaumaturge.

L’artiste ne fut pas peu embarras-

Pour redevenir jeunes, pour vous 
sentir comme avant que votre sang, 

I vos nerfs et vos muscles devinssent

BONNE ENTENTE

L’honorable Cyrille Delâge, surin­
tendant de l’Instruction Publique, pré­
sidait demièrement une distribution 

; de prix dans une école anglaise de la 
i métropole. Au cours de son allocution, 
| M. Delâge a déclaré qu’il ferait tout 
! en son pouvoir pour encourager l’étu- 
I de de l’anglais dans toutes les écoles 
de la province, afin de développer en- 

; tre les deux races un esprit de loyau­
té et de bonne entente parfaite.

Un Delâge, voilà ce qui manque 
| dans la province voisine !

sé. Ses opinions politiques, qu’il n’a- saturés par l’accumulation de poisons, 
vait jamais cachées, le plaçaient dans commencez ce traitement et par des-

- ~ rfr* "ul" «pathie pour ce.ui ou Raspoutme trou- | ia peau, la nettoyant, l’adoucissant et

EDOUARD BOISVERT, LL. L.
AVOCAT

Edifice Gervais 185 rue Wellington 
Téléphones 

Bureau 795 Résidence 906w
Bureau du soir 64 rue Brooks

Assurances de tous genres 
La Cie d’immeuble du

Immeuble “Record’^ J
Grand O p

Rue Wellington Téléphone 3731

Rodrigue H. DUHAMEL, LLeJ
Notaire

C'S‘ruiîtSSUïhyi "
Collect ion, As 

Asbestos, Co. RichaioisJ

vait ses protecteurs et ses fidèles. Il 
alla consulter un ami qui lui conseilla 
cependant, et sans hésiter, d’accepter 
la commande : “Vous êtes sculpteur, 
lui dit-il, et cet homme appartient à 
l’Histoire. Il serait infiniment regret­
table que la postérité ne possédât 
point, de ses traits, une interpréta­
tion darls laquelle elle puisse avoir 
confiance.”

Donc Aronson accepta la besogne. 
Il la fit même durer cinq mois : le 
moine, qui n’était qu’un faux moine,

la purifiant, ainsi le phosphate de 
chaux et l’eau chaude pris avant le 
déjeuner, agissent sur l’estomac, le 
foie, les rnsenons et les intestins.

W. C. TRACY
Avocat

Edifice Foutré, Téléphone 562
137, rue Wellington, Sherbrooke, Qué.

son et de prudence. Il me dit un jour:
“—Uiodore ? Il a voulu me faire 

tuer, ce moine. Je ne l’ignore pas, 
puisqu’il me l’a écrit : “Raspoutine, 
j'ai été gagné par des gens qui veu­
lent t’assassiner. Mais j’ai des re­
mords... Envoie-moi de l’argent, et je

LIONEL FOREST, LL. L.
Avocat

Edifice McManamy, Chambre 5. 
Téléphone 115

125 rue Wellington, Sherbrooke, Qué.

LE GLANEUR.

ferai construire une église où l’on
puisqu’il n’était affilié à aucune con-| pr,',eT^a P.”ur. ^>'- 
grégation, lui parut intéressant à voir

EN PASSANT
IL FAUDRA EN VENIR LA

Tous ceux que leurs affaires appel- 
lent rue Wellington, chaque jour de 
la semaine, et particuliérement le 
vendredi et le samedi, s'accordent a 
trouver que la circulation des véhicu­
lés y est ' xt 'êmement difficile. Quant 
aux piétons obliges de traverser la 
chaussée, il risquent fort d’être 
écharpés, soit par un tramway, soit 
par les autos ou les gros camions qui 
vont et v mnent dans un espace 
grand comme la main.

La Tribune vient de suggérer le 
moyen le plus susceptible de mettre 
fin a un tel état de choses. 11 agirait 
de libérer une grande partie de la nie 
Wellington, en établissant un rac< >r- 
doment entre celle-ci et le chemin St- 
François. Ce travail pourrait ctre fait 
à peu de frais, et tout le monde n’au- 
ralt qu’à s'en louer, les charretiers, 
aussi bien que les simples passants.

Nos échevins sont priés d’y songer 
sérieusement.

La plupart des antres municipalités 
de la province se sont fait un devoir 
de condamner cette mesure unique, et 
il est assez étrange que nos édiles 
n’aient pas encore jugé à propos de 
suivre l'exemple. Quand le service 
obligatoire sera devenu loi, le temps 
des protestations n’existera plus.

Tant pis si une telle action déplait 
au président de la commission des 
Parcs et Immeubles ! Il ne se gêne 
pas, lui, pour faire connaître son opi­
nion. Pourquoi ses collègues n’au­
raient-ils pas la même liberté 7

AVEC NOS
"CHAHS D'ASSAUT”

vivre et agir. Ce sont quelques-uns 
des souvenirs recueillis au cours de 
cette fréquentation, qui fut presque 
quotidienne pendant cent cinquante 
jours, que je reproduis aujourd’hui.

Aronson commence par me montrer 
une photographie du buste,

Il mêlait de la sorte, sans doute, la 
calomnie à la vérité. Mais une autre 
fois, il mé conta :

“—Durant des mois, j’ai insisté 
pour qu’on privât le grand-duc Nico­
las de son commandement. L’empe­
reur ne voulait pas... Mais après les

Dentistes
Dr. LUDGER FOREST

ON N’EN VEUT PAS

Le débat est commencé, au Parle­
ment, sur la mesure de conscription

OUI POURQUOI 7

La résolution adoptée dimanche 
soir, au Monument National, et de­
mandant aux memiires du conseil de 
se prononcer contre l’établissement de 
la conscription, n’est pas inopportune.

de Sir Robert Borden, et, malgré la 
rumeur lancée par une presse servile, 
on s’aperçoit que les libéraux sont 
presque unanimes dans leurs revendi­
cations des droits du peuple.

Nos petits autocrates auront beau 
employer tous les moyens dont ils dis­
posent pour faire adopter cette loi in­
fâme. ils devront reconnaître qu’il 
n’est pas aussi facile que cela de jouer 
avec le sang et la vie d'une nation.

II. ENC AISSE

SA FIGURE ETAIT
RECOUVERTE

Toutes les maladies de la peau, ec­
zéma. ulcères, éruptions, ete-, «ont 
causées par la mauvaise condition du 
sang et bien que leur résultat ne soit 
pas généralement fatal, elles peuvent 
se développer et le système en entier 
peut devenir affecté.

I,es Burdock Blood Bitters nettov
rronl le sang de ses impuretés ot nar

‘adiiêe moyen, guên-a toutes les mpladiej 
de la p™11 «t autres dérangementj du
sang.

Mme Ernest Andrews, de Hamilton,
Ont,, écrit: “Ma figure était recon­
verti d'eczéma et j'eta s tellement de
figurrée. que je devais garder conti­
nuellement la maison. J’eus dix diffé­
rents médecins mais je devins très fa 
tiguée de leurs traitements et je me 
urtùdai d’acheter une bouteille de 
Burdock Blood Bitters: U première 
m’aida beaucoup. Maintenant, je suis 
[•arfaltemem guérie et ma peau est 
toute veloutée,

OsM3t qui avaient l'habitude de m» 
voir, lorsque j'otais si malade ne peu­
vent croire que je dois ma beauté ae- 
tuella à cea pilules, mais je leur dirai 
toujouM que telle en est la cause.

B. B. B. aant manufactures seule, 
mejak par la T. Mi.burn Co., Limited,

“L’“Evénement” voudrait que les 
mères restent calmes et ne s’alarment 
pas de l’effet déprimant des camps 
militaires sur l'Ame de leurs fils. 
Vraiment, ce journal nous dégoûte 
par son servilisme et son avachisse­
ment. Il est libre de traiter les gens 
de notre comté de bêtes, mais il est 
certain qu’il ne trouvera pas parmi 
ceux-ci des "moutons”, genre l’“E- 
vénement”.

Voilà un échantillon du plat que le 
journal bleu de Quebec se fait servir 
dans le “Colon” de Roberval, en ré­
ponse à une note qu'il publiait récem­
ment et où il traitait de bêtes ceux 
qui prétendent que la corruption rè­
gne dans 1er camps anglais.

L’“Evénement”, qui a reproduit 
avec tant de complaisance certains ar­
ticles du confrère de Roberval, quand 
ces articles critiquni-nt quelque peu 
le gouvernement provincial, ne se 
montrera sans doute pas aussi enthou­
siaste, cette fois.

Les impressions d'un officier de 
“tank”

Nous montons.
Monter, c’est faire partie de ce cou­

rant continu d’hommes, de chevaux et 
do matériel ,qui vont à la bataille. . .

Nos appareils, majestueux et bizar­
res à la fois, avancent par petits élé­
ments de lignes droites avec de brus­
ques mouvements des ro:ns, dans le 
fracas des aciers trépidants, du cla­
quement des chenilles sur le sol trop 
dur de la route et dans le sifflement 
de leur moteur électrique..

On s’écarte devant eux et les hom­
mes surpris à un tournant de route 
disent tout haut leurs impressions.

—Tiens, regr.rde, v’ià les “maous”.
Les maous. ce sont les gros maous,

I c'est tout ce qui est imposant et soli­
de. C'est le 320 à côté du 76, le gros 

i"tank” à coté du P"tit.
Les maous insf ! ont plus de con- 

i fiance aux "amis”, font plus d’impres 
don sur les Boches malgré tout ce 

I qu’on a pu raconter sur eux par igno- 
j rance ou par prévention.

Le jour va pointer.
Les maous. par groupes, attendent 

mmoliües et muets tout contre les fils 
j de fer boches

Depuis trente-six heures notre artil- 
| lerie pilonne à cent mètres devant 
notre front les tranchées de ces mes- 
.-deurs qui ne répondent pas.

Encore cinq minutes..
Le lieutenant est à son capot, les 

hommes à leur poste. Les mitrailleurs 
ont engagé les bandes; par la gente 
mince de visée, leur oeil scrute l'exté­
rieur dans le petit jour qui pointe,.

Le canonnier a déjà glissé un obus 
dans la pièce .d’autres sont là tout 
prêts sous sa main, le mécano est à 

| son moteur...
—Vous y êtes, les gars7 

I —Prêts!
— Envoyez et . . Vive la France!

Et dans la trépidation de son moteur, 
le maous aborde en se dandinant les 
fils de fer qu'il écrase comme un rou­
leau écrasé des chaumes trop secs.

Le tir de notre artillerie s'allonge; 
voici la première tranchée boche.

Les fusses rouges tiré?* pat nos ad- 
versaires surpris et affolés, deman­
dent le barrage; que nous importe, 
nous sommes pais.-t ..

Dans la première tranchée, les B i 
lehes, sortis au signal, hésitent; les 
uns font ‘kamorad’ ‘knmorad, d’autres 
fuient littéralement. Une mitrailleu­
se crache sur nous : es halles qui font 
>ur notre carapace le bruit de petits 
bol- sjr une vitre, des grenades lan- 
i i es de toutes parts éclatent, mutiles, 
ur notre toit.

Le mitrailleur avant, puis celui de 
gauche, nettaient par des salves bien 
appliquées tout ce ipii remue dans le 

age. Le canon fa t voler en éclats 
à dix mètres, un blockaus qui n'avait 
pas voulu se taire, puis c’est la fuite 
ilce rares survivants.

Notre infanterie est là. Elle saute 
dans la tranchée et la nettoie.

Y a bon! Passons à la suivante..
On desced.
Les maous ont la peau marquée par 

de balles boches qui ont enlevé la 
peinture par petits ronds. ....

Une cornière tend ses doux moitiés 
tordues par un obus qui a préfèr1 ne 
pas entrer et qui a glissé sur le blinda­
ge.

Les maous ont la même demarche 
indécise de gros hannetons qui au­
raient trop bu; ils sont rontentsl

Lieutenant X. .

, desastres de Pologne, il a iini pur et- modèle i , „ ......r. . j ■ der : “ils ont ete bien contents, la-par lui : un front bas, des cheveux1, , . . _ ,
longs, des traits accusés mais vulgai-1 ba®;Tde ces Jeveuneraents en r°lofrne ! 
rcs, une longu. barbe, dissimulant . Un Krand thaumaturge, un voyant
mal des lèvres à !a fois faibles et sen- me™ U,\faUX VOyant ? 11 n a ja™IS
,11^ t „ *  , rien fait devant moi qui ait pu m ins-suelles. La figure frappe cependant , , . .,A** , • pirer de lui cette :dee. Je vous le re­des yeux occidentaux par je ne sais , .

quoi d’étrange et de fort, une espèce pete’TTCe " ^ait qu un bouc 
de beauté basse mais mâle, brutale et ! . ~ljn Pursuit Aronson, et

r» n ~ u * - 3 1 nen Que cela. A part sa folie particu-barbare. Et nulle méchanceté dans ,.. \ . .. .
1; 1,a ' 1 here, à laquelle les médecins donne-ces traits-la : plutôt uce espece de . .

raient un nom, il n avait qu une pas- naivete grossière. Je 1 avoue a lau- , , T1 , ,
i sion, la danse. Il dansait quatre heu-teur comme ie le pense. ’ M ^

rT_ ™ w ' , . res de suite, devant son cortege fé-—Ln moujick, répond Aronson. . . . & .
___ *.• •• , minm, comme un paysan ivre, et s e-avec un peu d impatience, un moujick . , x A f , *

comme il y en a des millions d’autres. 1 T’™? dU r0Ste tout eun.dansant- 
Et beaucoup sont plus beaux. Tenez U’I,3™;?"1. ^ . pou’ boire u" verre 

Il me met ,-ous les yeux une tètf :d eau-de-vie, pu.s recommençant.

Dr. VALMORE OLIVIER
Chirurgien-Dentiste 

Edifice Olivier 
Angle King et Wellington 

Téléphone 251

Dr. A. LEBRUN
Chirurgien-Dentiste 

Ancienne résidence du Dr Robinson 
Heures de bureau: 9 a. m. à 9 p. m. 
Téléphone 174 Coatàcook, Qué.

Architectes
AUDETTE & CHAR BON N EAU

Architectes
Montréal:—364, rue Dorchester-Ouest 

Tél. Uptown 6134
Sherbrooke : 37, rue King,Tél. Bell, 947

d’étude. J’avoue, à ma honte, ne pas 
distinguer de otable différence entre' 
celle-ci et la face de l’homme détesté 1 
qui eut une i forte et si funeste in­
fluence sur 1< - destinées de la dynas­
tie : sans doute il faut une plus grande 
expérience que la mienne pour dis­
tinguer un “bon” moujick d’un “mau­
vais” moujick.

—Et ce que vous ne pouvez voir 
dans la photographie ni dans le buste, 
continue Aronson, c’est le teint : un 
teint d’ivrogne, d’alcoolique invétéré,

Pierre Mille. Comptables

PROPOS DE GUERRE
LA RUSSIE AURAIT COMMENCE 

A VENDRE DES PROVISIONS A 
L’ALLEMAGNE.

Le “Boston Journal”, qui s’est tou­
jours montré sympathique aux Alle­
mands, publie une intéresante lettre 
spéciale de Washington sur la partici­
pation strictement miilitaire des Etats- 
Unis à la guerre européenne.

Voici une brève analyse de cette

BELANGER & BEGIN
Auditeurs-Comptables 

Edifice Genest, 155, rue Wellington
Téléphone 567

ALLAIRE & LEBLANC
A uditeu rs - Comptables 
Agents d’assurances 

Edifice Banque Nationale 
78, rue Wellington, Téléphone 198

Ingénieurs Civils
gris de terre, qui faisait horreur. La 
saleté, aussi: le deuil obstiné, le deuil ; ''Ta defection russe va obliger les 
perpétuel de .-es ongles est une chose J Etats-Unis à dépêcher sur le front 
qui me met li coeur sur les lèvres
quand il m'arrive de la revoir par 1» ftl UH 110 âl/C7 Mil 
pensce. Et po. étant, on a parlé de la fUUu AV LL IYIAL 
cour de femmes qui l’entouraient : on 1

ARMAND CREPEAU
Arpenteur Provincial 

Bureau: Edifice Banque Hochelaga 
143, rue Wellington, Tésl. 995

AU DOS COMMENCEZ 
A PRENDRE DES SELS

n’a pas exag, ié. Jamais moins de la 
demi-douzaine, quelquefois bien da- ! 
vantage, qui n'avaient d’yeux que pour 
lui, qui se soumettaient à toutes ses
volontés. Ses volontés ?... C’était un __________
bouc . Un b .o jaloux, à la fois bes- Lavez vos reins de temps en temps 
tialement et enfantinement jaloux. Je si vous mangez régulièrement de la 
me souviens qu’un jour, je lui mon-1 viande.
trai, ainsi qu’au groupe d’amies qui ; , ,f™» ‘"t "■ « ■“""«iJïïs. sss-sn: <!rstdu prince un des plus beaux d0i no p0ut faire d’erreur en lavant
hommes <!o Russie. Mes visiteuses ; ses reins de temps en temps, dit une

MIGNAULT & MIGNAULT
Ingénieurs Civils et Municipaux et 

Arpenteurs
17, rue Sanborn, Sherbrooke, Qué. 

Téléphone 480
Inspections, rapports et arpentages 

de tous genres
J. O’C. MIGNAULT, 1. C. Arp. Géonï. 
L. O’C. MIGNAULT, Arp. Géom.

l’admirèrent. Mais Raspoutine trépi- autorité bien connue. La viande for­
me l’acide urique qui bouche les po­gnait. il - •rait véritablement.

11 ... _ ' IvJS liXZO VA w O V/ * ■■O i»XO
Um i. beau finit-il par dire, trent en passant qu’une partie du dé- 

Il es: ben i si, modelé dans la terre, chet et du poison provenant du sang 
Mais c’est moi qu’on aime. Nest-ce Puis vous devenez malades. Presque 

„ tous les rhumatismes, les maux de
p ” ‘ ' quon aime .... tête, les désordres du foie, la nervo-

xj -ç x 'a constipation, les étourdisse­
ments, l’insomnie, les désordres de 

“Aussi .nettaitril guère que des )a vessie proviennent des reins ob- 
femmes ni; is de lui. La présence stniés.
d’un homn n était en vérité insup- 'e ntom^nt que vous ressen-

, , j, . toz une douleur sourde dans les
port :■ mis la vue dune femme. r(dns ou qUP votre dos vous fait mal, 
surtout d’une nouvelle venue, qu’il ne ou si Purine est nuageuse, sent 
connaissait pas encore, le mettait hors mauvaise, est pleine de sédiment irré- 
de lui... Et il se vantait cyniquement gulier ou accompagnée d’une sen­
ile ses complète*. Une fois seulement, '«tion de chaleur, procurez-vous en­

viron quatre onces de Jad Salts *comme jo hr demandais si, dans tout prrnez-en une cuillérée à soupe dans

A Y ALCARTIFR
i LISEZ

On parle toujour- de l’arrivée pro­
chaine, à Valcartier, d’un certain 
nombre de regiments américains, et 

i cette nouvelle semble bien confirmee 
j par le fait que le gouvernement cana­
dien vient d’offrir ce camp au depar-

t LES ANNONCES DE I

“LA TRIBUNE”

ce quon r.-ait sur les motifs de 1 in- un verre d’eau avant déjeuner pen- 
fluence quV ivait prise à la cour, il dant quelques jours et vos reins 
y avait ■ pie chose de fondé, il me fonctionneront alors bien. ( es fa- 
r,mourf* meux sels sont composes d acide de

raisins et de jus de citron, combinés 
“—< « : des choses dont il ne ]a uthine, et sont employés depuis

faut pa.- ruler! des générations pour stimuler les
“Upc ait avoir en moi d’autant : vins bouchés. Aussi pour neutrali-

, , a* , j't j les acides ne 1 urine, de sorte
plus nfience que des le debut des )u*il, ne sont pas irrités, mettant 
seanc ,-.p. je ;u, avais d,t . ainsi fin à la faiblesse de la vessie.

“—Tu :ai, je ne suis pas de ton Jad Salts sont peu dispendieux et 
parti. .Te 5 us du parti de tes ennemis. Peuvent causer do mal ; ronsti- 
' uu 1 ,, • , u tuent une boisson effervescente à
1-ais attention avant d ouvrir la bou- de Hthine agréable que tous les
che. mangeurs réguliers de viande de-

idre maintenant"Ma s il gardait foi dans son étoile, 'raient prendre

r ** - çya- !Tfe"SSjrrs£ïï5S
de ruse, sans doute, Incapable de rai-1 cation* de raina.

occidental, avec toute la célérité pos­
sible, au moins 2,000,000 de soldats 
car on estime que la Russie ayant en­
tièrement cessé de compter dans la 
lutte, l’AHemagne va pouvoir transfé­
rer ce même nombre d’hommes, 2,000,- 
000, du front oriental sur le front oc­
cidental.

G* transfert est même déjà actuelle­
ment en voie d’exécution et on peut 
s’attendre, d’ici quelques semaines, à 
un terrible mouvement offensif de Hin 
denburg contre les lignes franco-an­
glaises.

L’Angleterre a actuellement plus de 
5.000,000 d’hommes sous les armes 
mais e>le n’en a pas plus de 1,500,000 
en France: elle en a 1,000,000 dans le 
Levant, et elle en garde chez elle 2,- 
000,000 dont une notable fraction en 
Irlande. Elle s’occupe en ce moment de 
former une réserve de 500,000 hommes 
pour combler les vides, dams son armée 
de France, mais elle se dàc.lare inca­
pable d’expédier de nouvelles unités 
sur Je front occidental.

L’Allemagne peut disposer mainte­
nant de 76 divisions allemandes et d" 
36 divisions au*ro-hongre;ses qui se 
trouyaien* sur le front russe. Ces 112 
divisions formeraient un total appro­
ximatif de 2,000,000 d’hommes et c’est 
pour fair* face à ees renforts que les 
Etats-Unis auraient à fournir pour 
part, un Contingent égal.

On croit <jûe la Russie, parjure aux 
Alliés, a déjà commencé à expédier 
r.ux Allemands, par voie de la Rouma­
nie, des approvisionnements de céréa­
le» provenant de la Bessarabie.

Vot'à bref résumé de la dépêche 
spéciale du “Boston Journal.” Le cor­
respondait de ce journal à Washing­
ton broie évidemment du noir: il est 
d’un pessimisme quelque peu outré. Ce 
pendan £ y a du vrai dans ce qu’il 
dit et les Etata-Uhis vont containe-

EUGENE GERVAIS
Note

Argent à prêter, maisons *>* terre. J 
vendre ou à échanger' ,| 

T-j-j- Achats de créances 
Edifice GervaisJM roe WÆmgtor"4"41

Téléphone 795

Médecins
H. J. DUFFETT

Avocats
125 rue Wellington 

Téléphones
•Bureau: 313 Résidence: 333w

Chi rurgion-Dentiste 
Edifice Métropole, 20 rue King 

Téléphone 398

Dr. L. C. BAC HAND'
SPECIALISTE

Maladies des yeux, des oreilles, de t, 
gorge et du nez.

Heures de Bureau 
10 à 12 A.M. 2 a 4 PM

A l’Hôpital Général St-Vincent d( 
Paul, 8 à 10 A.M. 

Consultations spéciales entre Iq 
heures de bureau.

Dr. L. C. BACHAND 
Edifice du Record, Rue Wellington 

Tel. 373 j.

Dr. W. A. FARWELL
Spécial: ;te

A l’Hôpital Pi «tant 
Haladies des yeux, du nez, des orekiej

37, Avenue Dufferin Tel ohone 457 
Consultations :llh. a. m. à 12 h., lh. i 

4 h. n.
Autres heures par appointment

J. A. DARCHE, M. D.
Spédaiste 

Maladies des yeux, des oreilles, de kl 
gorge ot du nez. I

49, rue King Téléphone ftll

Dr. L D. TELMQ3.SE
Médecin-Chirurgien 

Ancien Interne de l’Hôtel-Di«a dtl 
Montréal ’

Spécialité: — 11 . - .
Téd.50—Angle des rue. Main et ChillI 

Coaticook, Qué.

HOR.

Bos

Dr. J. D. LEMAY
Bureau et résidence: 20 rue Brook 

Tél Bell 1432
Ex-interne à l’Hôpital B.-aujondo 

Paris, France
Membre des Congrè .
Traitement spécial des .M la ci in­

curables — s’occjpii,' de la médecin 
ne générale. Spécialités — M L
des Femmes et Chirurgie. Appela li* 
jour et la nuit.

Part de 
\rrive ; 
Irrive i
Fassa

mancl 
fart de 
Irrive i 
Irrive i 

Char- 
Pour 

l’adross 
nie ou 

lherbro

Dr. G. A. CODERRE
Médecine générale : Maladies des 

femmes et des enfants. 
Bureau et résidence, 49 Alex; 

Tel. Bell 896

Encanteur
J. J. GRIFFITH

Comptable, Auditeur, P ■ -‘m:
Edifice McManamy 

126, rue Wellington, T. *r•

Sherbrooke 
Cleaning & Pressing Parlors 

Tél. 1552 231 Welling^
Experts dans la répara, 

tements pour dames et me.- ^r.;
Réparations de toute.; *s: »

dèles refaits, ravaudage; fourras 
nettoyées et refaites sur de nouve»® 
styles.

Tout notre travail est fait.p**} 
parisien ayant une vingtai: . rn
d’expérience dans ce gonr.' * 'r3''s'
et ayant résidé dans les pnncpM* 
centres de l’Europe.
Venez ruma voir avant (TaUrr ni/tVwr

ment avoir à donner un b cyattei 
muie pour finir d’abattre la bcX ” 
terme.

I/éïue de la mode
Une apparence 
douce, raffinée, 
d’un blanc-pcrle, 
le choix de* fem- , 
mes du monde, J 
e*t facilement' 
obtenue par 
l’emploi de la

<»ï

3

GouraucTs o

Oriental Cream
....Raffraichissant et guérissont j»

peau. La crème liquide per uitj 
r • . . -.............. ... lift.pour le visage. non-graiMc^ 
En usage pendant 68 aM*usage 
Sssayez-la.
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Petites Annonces
ts ^ ‘.Ti ifi -ifi «r

Chambra 5, ■
lu* ' ' • -vr^i

■
dre

7«. rue K^l

: V - J2,yl

FILLES DEMANDEES
1 kn demande deux filles de table à 

l’Hôtel Royal. 100-J.N.O.
demande un servante pour ouvra- 

(re pér.i-ra! (Bonne euisnière) S’a- 
fcresser à Mme A. Roy 65 rue St- 
Chraies, Parc Bellevue. 103-J. N. 0.
vn demande immédiatement uns ser­

vante au No. 55 1-2 rue King.
106 J. N.O.

A VENDRE
I i

ON

,

“m7. Te «J
f

a genres

I
1
“

éléphone 3731|

1EL, LLbJ

polhoques,
I

IV AIS
"■s e* terres j]

j
mbre |1

IS
ÎÎAND'
PE
oreilles, de !|

reau
F JL

5t-Vincent cil
\.M.
es entre lei| 

TANT!
j

vn demande une fille de chambre à 
l’hôte! New Sherbrooke. Devra a- 

lv>ir de l'expérience. 106-J. N. O.

hommes demandes

\n demande un jeune homme de 16 à 
. " 19 ans. Une belle chance pour ap-
L..........un métier. Julyus Kayser et
po„ rue Frontenac. 100-J.N.O.
\n demande un chauffeur licencié 
' pour le travail de jour. S’adresser 

j la Beckwith Toe Box Ltd., rue Bel-
ledère. 106-2-ch

AVIS
foutes personnes désirant acheter des 
erres peuvent s'adresser à J. W. 

tore de Bromptonville qui est le repié- 
isntant de Ritchie et Colby, agents des 
«rres à-Oreensbopo Bend, Vt.. Les 
krix pour ces f<rm:vi sont très rai- 
> .nnables .t à la porte.- de toutes 1er 
i urses. Conditions faciles. Les terres 
fc-'fortes en vente sont des gens en par- 
L,, vieux pour la culture. J. W. 
r Bromptonville, Qu . Tel. 268R,:>. 
*■ 104-6-Mois-ch

AVIS
Vutes personnes ayant des fermes à 

vendre ou désirant en acherter peu- 
t, nt s'adresser à A. T. Labrie, Edifice 
Lasino, 191 1-2 rue Wellington. J.N.O.

GARÇONS DEMANDES
InJemande deux jeunes garçons pour 

prendre soin du char d’annonce de 
grande Exposition des Cantons de 

pEst. Devra être capable de conduire 
auto. 106-3-ch

Chemins de Fer

f Changtmeni d’iïoraire
estant
■z, des orei2ej| 
ee

0W 4571 
à 12h.,lh.à|

pointoir.ent

AI. R

|
•I

En force dimanche 24 juin.
Pour plus ampins renseignements 

^’adresser à J. A. Métivier, Agi. Pas­
sager Ville, 74 rue Wellington, Tel. 
130, ou à la gare, té!- 307.

^ vendre une maiaon en brique *ur 
une des rues principales de la ville 

de Magog, deux logement», écurie, ter­
rain 60x100. Termes faciles. S’adrea- I 
se»- * Paradis et Frèree, Agents d’Im- | 
meubles, Lewiston, Me. Bmte 405, ou | 
Gosselin et Paradis, Magog 48-J.N.O.

vendre une voiture double et une | 
voiture «imro.e de promenade. Aus­

si une automobile de seconde main. 
S'adresser aa gérant la Banque Na­
tionale, Sherbrooke. 84-J.N.O.
\ vendre deux moteurs en parfaite 

condition, dont un de 5 forces, l’au­
tre de 7 1-2 forces. Conditions très a- 
vantageuses. S’adresser à La Tribu­
ne. 89-J. N . O.

'T’erres et propriétés à vendre. Termes 
faciles. S’adresser à J. O. Royer, 

64 rue King. 89-J.N.O.
A vendre 2 taureaux Ayrshire enré- 

gistré, âgés de 14 mois, bons pour 
la reproduction. S’adresser François 
Sévigny, Hülhurst, R. R. No. 1 Comp 
té Compton. 95-12-ch

T'erre et dépendance avec roulant à 
vendre à St François Xavedr de 

Brompton 5 milles de fa gare, 4 mil!as 
de l'église de St Frs. X. de Brompton. 
Gième rang. — 100 acres de terre, envi­
ron moitié en culture, le reste en pâ­
turage. Aussi bois pour utilité de la 
terre. S’adrêssar à M. Emile Courte- 
manche, St Frs. X. de Brompton.

99-J.N.O.

Au Majesté
AUJOURD’HUI 

2.30 et 8 P. M.

HALL CAINE’S
Présente

A vendre épicerie située dans un bon 
centre d’affaires. Peu de comptant 

exigé. Ecrire Casier C. La Tribune.
101-6-ch

A vendre une jument âgée de 6 ans— 
ferait une bonne trotteuse. S'adres 

ser à La Tribune. 104-3-P
•yA v-ndre une machine pour vues a- 
nimées, en très bon état. Prix rai­

sonnable. S’adresser à La Tribune.
104-3-P.

“The Deemster”
Etoile Derwent Hall Caine 

Avec Marion Swain 
En 9 partiesf

“ENGUSH GAZETTE”

Au Premier
Programme double 

12 rouleaux 
10c admission 10c 

Jack Pickford et Vivian Martin 
Dans

THE GIRL AT HOME 
6 parties

Frances Nelson dans 
THE POWER OF DECISION 

5 parties
7ème chapitre du
GREAT SECRET

2 parties 

Mercredi
Lillian Walker dans 

SALLY IN A HURRY

CHROMOLE LOCALE

■Ti T,

—M. et Mme Adélard Cl.igras sont 
retournés à Lynn, Mass., âpre* un sé­
jour de trois semaines au Canada. Ac­
compagnés de leurs enfan >, ils ont vi­
sité Sherbrooke, Québec plusieurs 
autres endroits de la province.

Mlle Aurore AHa/rd de la rue Belvi- 
! hère, est de retour d'un voyage dans 
i l’Ouest. Elle a visité Spirit River, 
i Fa'her, Donnelly. Edmor ' n, Grouard, 
! le Manitoba et plusieurs ..litres en- 
{droits.

—M. et Mme Pierre Renaud, de 
Brockville, Or.t., passen1 puelques s>- 
maùies en visite à Sherbrooke et au­
tres endroits des Cantoi s de l’Est, où 
IL comptent de nombre parents et 
amis. Ils sont accompagi. de leurs en 
fants.

L'IMMEUBLE A
SHERBROOKE

TRANSACTIONS ENREGISTREES 
AU COURS DE LA SEMAINE DER 

NI ERE.— NOMBREUSES VEN­
TES.

A vendre une boucherie bâtie il y a 
cinq ans. ainsi que dix acres de ter 

re. Seule boucherie de la place. Bon 
centre. S’adresser à La Tribune.

104-3-P.

Vendredi
Margaret Iliington dans 

SACRIFICE

Bientôt
CHARLIE CHAPLIN DANS 

THE IMMIGRANT
2 chars Ford Mode! 1917 qui n’ont 

jamais servi à vendre à un prix très ré 
duit s'adresser Casier 1 La Tribune.

3 f CH.

SOUMISSIONS
T es soumissions pour la construction 

d’une maison d’école au Petit Lac 
Magog seront reçues jusqu’au 25 juin. 
Les plans et devis peuvent être vus au 
bureau des soulignés. On ne s’enga­
ge à aoceipter ni la plus basse ni aucu­
ne des soumissions. M. J. W. Brown, 
Rock Forest, Que. 101-10-ch

ON DEMANDE

Q.n demande à acheter un moteur é
‘lectrique de 3 forces. 

La Tribune.
S’adresser â 

234- j. n. s

’■* pv," TROUVER

fOiïSE

I

V.'".»rw* I
I I

MAY
|

|

■ . •'"..•ri
Maladies ni

| "

;ia Appels I

;rre~
I
l
19 Alexard!

HORAIRE EN FORCE DEPUIS 
LE 1er NOV. 1916

Boston & New-York Express 
tous las jours

tart de Sherbrooke 8.05 a.m.
Irrive à Lévis 1.16 p.m
Krrive à Québec 1.20 pm.
^ASSAGER — Tous les jours le di­

manche excepté.
fart de SherbrooKe 4.00 pm.
Arrive à Lévis 9.20 p.m
Arrive à Québec 9.25 p.m.

Char-buffet sur tous Iob trains.
J Pour plus amples renseignements, 
l’adresser aux agents de la Ccmpa- 

r:e ou à E. O. Grunay, a. G. F. & P., 
Iherbrooke. Que.

T’rouvé hier après-midi sur la rue 
Wellington, un trousseau de clefs. 

Pourra être réclamé en payant les 
frais de l’arcionoe. 106-1-P.

A LSJïïFN
A louer un logement de trois ckam- 

bres pour une famille de deux. S’a­
dresser à la Tribune. 106-3-P.

PERDU

EXCURSIONS 
DE COLONS

fer,

Parlors
IWeHinfta

If.rt per i
I
I

prindp

I

km coup î

rïTÊ

|DU S MAI AU 30 OCTOBRE
chaque

M A R O !
' Par voies ferrée» aiièsi par

(LesNavires des Lacs 
LES JEUDIS

“ La route des Grands Lac* M 
(Durant la «augn de oavigotten)

L’Ouest est le pays de l’avenir
Les fertiles prairie* de l'oneat ont 

fionné à cette partie du Canada l’im­
portance qu’elle possède aujourd’hui.
Il y a encore des mUlier* d’acre* de *ol 
<’‘rt:le où le* colon* trouveront la pros­
périté. Profite/ de* taux apéciaux et 
voyagea par le

'acifiaue Canadien»
J Ronsrignemcnt* aux bureaux des 
lülets, 74 rue Wellington, Tel.: ISO ou 
^ la gare, tél.: 297.

perdu entre Sherbrookj et North Ha- 
1 tlev, un ~,neu d’automobile. Domi­
nion Chain 31x4. Retourn r à La Tri­
bune. 106-1-P.

Aa Casino
“ A Doll’s House ”

Vues de Blue Bird 

lOième épisode du
“PURPLE MASK”

Un Screen, Magazine

Succession David Galbraith à Char- 
! les G. Brown, partie non-diviséo du 
lot 22, et une petite par .,u lot 21,

: quartier-Centre. Prix. î '>00,00
J. O. Boucher à Hilaire Bhochu, 

j une partie de® lots 26a, rang 2, Ascot.
Allyre Vallée à Edouard Bolduc lot 

! 31 village de Compton, Prix $500.00 
Hilaire Brochu à Antoine Richard, 

une partie des lots 26a et 23d, rang 
i 2, Ascot Prix $i:0.00

Mme C. H. Smith à E. L. Vaughan, 
lots 6a 6b, 7c, 6d et 7a ainsi que la 
partie-ouest du lot 5c rang 1, Compton 

! Prix $8,000,00
Charles Cloutier à Théophile Para­

dis, une partie du lot 21b, rang 9 Comp 
! ton. Prix $3.000.00

—Mme J. A. Dufort à J. A. Genest, 
une partie du lot 61, village de Comp- 

; ton. Prix $40.00
Mme J .A. Dufort à Raymond De- 

mers, une partie du lot 61, village de, 
Compton. Prix $1,000,0(>

Shérif du district de Stt-François 
à William Morris,, une nartie du lot 
5, rang 4, Ascot. Pr:x SP 0.00

William Morris à M. H. Sanders, 
une partie du lot 5, rang 4 Ascot. Prix 

| $262.77
Alfred Therriault à la Corporation 

; Scolaire dissinte d’Asc »t, une partie 
du lot 13, Ascot, Prix $1.00

Edgar Bachand à la Corporation 
Scolaire Dissidente d’Ascot, une par­
tie du lot le, rang IS A cot. Prix $2.00 

T'-lcsphcre Bernier à Alfred Morin, 
lot 18a rang C Prix $200.00

Succession Pamphile Biron à J J 
Charbonneau, une partie tics lots 695, 
708, 709, quartier-Est, $430.00

Ai» Princesse

LA BftNÇÜE NATIONALE
Comme les lecteurs de notre journal 

ont pu le voir dans notre édition de 
vendredi dernier le bi an financier de 
la Banque Nationale, présenté à l’as­
semblée dos actionnaires qui a eu lieu 
mercredi dernier, parle éloquemment 
de prospérité et de progrès.

En 1895 le capital actions de la ban­
que était de $1,200,000 et le fonds de 
réserve n’existait plus.

Aujourd’hui, la banque a un capi­
tal de $2.000,000 et un fonds de réser­
ve qui égale son capital. C’est donc 
$4,000,000 île ses fonds propres, que a 
banque a à sa diapostion, plus sa cir­
culation. , ,, ,

L’actif total, en 1895. était de moins 
de $4.500,000; aujourd’hui, il dépasse 
$36,500.000.

Ces années de guerre sont favora- 
b’es aux banques. Les industries de 
guerre de Québec et dc_ Lévis les prix 
élevé-, des produits agricoles, ont aug­
menté, dans la seule année dernière, 
de $5,408,00 les dépôts confiés a la 
Banque Nationale.

Aussi ses bénfices de 1 année ont 
atteint la somme de $417,622.58 soit 
90.8 p. c. sur pair de son capital, ce 
nui 'ui a permis, après avoir payé 8 
p e de dividende, de verser $100.000 
à son fonds de réserve, de porter 
$75 000 en amortissement de déprécia­
tions possibles sur son portefeuille 
de valeurs mobilières, $o0,000 au fonds 
de pension de ses empolyes, de payer 

1 ses taxes de guerre, etc.

. ------ ---------------------- ~
demandés immédiatement pour les nouveaux emplojés du CA.'AD 

CONNECTICUT COTTON MILLS Ltd.
PENSION ET CHAMBRES pour hommes et Ien,’"e8’ 

chambre et deux par chambre, aussi pour quelques familles de 4 o

(adultes).
QUELQUES LOGEMENTS pour oeeupation immédiate. 
Ecrivez ou téléphone! toutes informations avec prix, à 

Connecticut Cotton Milia» Sherbrooke.

!ain

LUNDI ET MARDI 
Jackie Saunders, étoile de

‘Who’s Guilty?” dans
“SUNNY JANE”

Une vue de rires et de pleurs 
en 5 actes splendides.

Mme Vernon CastTs dans un 
des épisodes de la série de spec­
tacle.

“PATRIA”
Geo. Ovey l'homme le plus co­

mique dans l’Amérique dans une 
comedic Cub. Ne manquez pas ce 
programme. ____

Mercredi et Jeudi 
Gladys Hule’te dans 

‘(THE CANDY GIRL”
En 5 parties

Combattons l’Intempérance
par la Bière .

"Comment puis-je, moi qui bois de la bonne bière, tous les jours de ma 

vie, dans un milieu confortable et entouré d’amis, avoir l’aplomb de 

demander froidement à mes laborieux concitoyens, de se priver de ce 

breuvage.” — GLADSTONE

LA BIERE EST UN BREUVAGE ALIMENTAIRE
Premier ministre d’Angleterre pendant 20 ans.

D’Autres Opinions de Médecins Célèbres. Lisez.

LE DR BURLUREAUX,

Profeseur à Val-de-Grâce, dans son traité, “La Lutte pour la Santé”: — Autant est légi­
time la campagne contre les boissons distillées, autant, à notre avis, les boissons fermen­
tées (la bière) devraient trouver grâce devant la rigueur des hygiénistes ; et nous pen­
sons que la ligue anti-alcoolique française, pour ne parler que d’elle, compromet, d’une fa­
çon irrémédiable, le résultat qu’elle poursuit, si elle continue à proscrire la bière.”

LE DR C. F. CHANDLER,

Professeur de l’Université Columbia : — “La bière ne fait pas d’ivrognes. La prohibition 
aurait pour effet de chasser la bière des familles, de priver une grande partie de notre po­
pulation d’un breuvage parfaitement légitime, sain et hygiénique, d’un aliment nourris­
sant et agréable. L’ivrognerie existe ainsi que l’intempéiance, mais elles ne proviennent 
pas de la bière.”

Que valent les assertions de ces outrés qui tâchent de se faire de la notoriété en dénigrant la bière à l’encon­
tre de l’opinion de tant de médecins célèbres, qui, grâce a de* études et des recherches sérieu-r, ont prouvé 
que la bière por ède une valeur alimentaire précieuse.
L’énorme augmentation de la consommation de la bière dans le monde entier, durant les derniers 25 ans. est! 
due au perfectionnement que la science microbienne a apporté à la fabrication de la bière et à la puissante 
campagne faite dans tous les pays d’Europe en faveur des boissons fermentées, dites boir-ons hygiéniques 
(vin et bière). Pasteur, en France, Liebig, en Allemagne, ont consacré à l’étude de la hier» et à son'améliora­
tion les meilleures années de leur vie. C’est qu’ils considéraient la bière comme un breuvage essentiel à l’ali- - 
mentation.
D’aut ' sommités médicales du vieux monde, comme Boerhave, Stoll et Cullen ont préconisé la boi re. Syden-v 
ham l’a conseillée dans Un grand nombre de maladies. Marjendie la prescrivait, ainsi que Segalas.

La plupart de nos médecins canadiens consomment de la bière à leur table çt la prescrivent à 
leurs patients.

Les fondateurs drla FRONTENAC, la grande brasserie canadienne-francaise, ont pu trouver 
les millions nécessaires pour réaliser les perfectionnements préconisés par les grands savants. 
Tous cou.-: qui ont visité la brasserie modèle ne veulent pas d’autre bière que la

èfâCï
reconnue comme n'ayant pas de supérieure en aucun pays.

Elle possède au plus haut degré toutes les qualités que rêvait le Grand Pa-teur.
( "est en donnant à notre population une bière agréable, légère, saine et nutritive que nous la 
détournerons du goût de l’alcool.

LA BRASSERIE FRONTENAC LIMITEE, MONTREAL.

Bientôt — Lundi et Mardi 
Le plus grand comédien de Pa 

thé. Harold Lloyd dans 
“LONESOME LUKE’S

HONEYMOON”

AU THEATRE PRINCESSE
Aujourd'hui, “Sunny Jane”, avec 

Mlle Jackie Saunders comme princi­
pale actrice. C'est une délicieuse pièce 
•acontant les overtures d’une petite 
paysanne parfaitement représentée 
par Mlle Saunders. f

Demain et jeudi. ‘The Candy Girl 
avec G’adys Hulotte; c’est une autre 
pièce de la série Palhé, écrite par 
Phillip Txincrgan et dirigée par W. 
Eugene Moore. ‘The Candy Girl ra- 
-onta ITiistcire d’une marchande de 
bonbons quy devient millionnaire: 
c’est original et tout à fait drôle.

Parmi les acteurs, dans cette comé­
die, on'vori en plus de Mlle Hulette, 
J. H. Gilmour, Thomas A. Curran E 
h vie Cooke, Cary Hastings, Arthur 

Bauer, Georges Barnes, Wil iam Bo­
wer». Cecilia Clay, Helen Badgley et 
plusieurs autres bons acteurs.

N’oublions donc pas de nous ren­
dre au théâtre Princtsse demain ou 
jeudi.

Ccaticook, 19. — (Spéciale) — Le 
pluies de ces derniers jours ont m! 
les chemins dans un état déplorabb 

: sur le chemin de Compton, l’eau i 

causé des dégâts au point d’inte,rom­
pre la circulation pondant près d 
d.eux jours. Les réparations sont ma r- 
tenant terminées.

La sortie des élèves au Couvent de 
Re. Soeurs de la Présentation aura 
lieu mardi après la distribution de 
prix.

Les examens des élèves du Collège 
auront lieu aujourd'hui sous la pre- - 

! denre de Messieurs les Commissaires. >
Mercredi MM. les Commissaires i- 

I ror.t faire subir les examens aux élè- | 
! ves de l’école du North End et au Cou- 
! vent pour les élèves externes.

D’après certaine.- informations qui 
' proviennent de bonne source, les au- 

•nt Jt
ne pas remettre le train “Scoot” qui 
rendait de si grands services au pu- 

: blic de Coaticook. Nous espérons que 
I nous serons favorisés par un meil- 
1 leur service dan? le nouvel horaire des 
trains qui sera en force le 24 courant, 
t^es programmes pour la célébration 
de la St-Jean-Baptiste sont exposé? à 
divers endroits dans la ville. Nous er 
donnerons le détail samedi.

Un nouveau club politique à éti 
formé dimanche et qui sera connu 
sous le titre d'* Club des jeunes libé- 
raux C. F. de Coaticook. L’élection de? 
officiers a donné le résultat suivant: 
Président honoraire: W. K. Baldwin, 
et P. A. Bissonnette, M. P. P., vice 
présidents honoraires. Richard Gooley 
H. C. Fontaine, N. L. Vincent, A. L. 
Dupuis. Président Actif Dr M. Verron 
noau, , Vice-president, Adélard Fontai 
no, J. A. Laroche, • erétaires Ernest 
Vaillancourt et Jos. Fontaine, Tréso­
rier; J. A. Vézina, commissaires: Ar­
thur Vincent et Emile Vaillancourt. U 
no asemblée a été convoquée pour 
mardi à 1-2 p. m. .

—M. Hermas Lajoie, sec-tres., de 
la Cie Meadow Sweet Cheese de Mont 
real était en visite cher son père M.

Alex Lajoie, dimanche dernier. _
Ce matin à l’église St-Jean, a été cé- 

, >i:v le mariage d ■ Mlle Angeline Ar- 
humbault a M. Ed Thibodeau, apres 
a crtmonie les jeunes époux sont par- 

t s pour voyage â Montréal, Toronto 
et les Chutes Niagara. Nos meilleurs 
souhaits.

—Hier matin a ou Heu te? fune-
Hier matin aussi ont eu lieu le» 

nérailles de Mile Eva Pelletier fille de 
M. Hormidas Pelletier. Elle, était a- 
gée de 17 ans..

Hier matin aussi ont eu ieu 
funérailles de Mme Ave F. Adam, à 
l’église St-Edjnond.

—Mme John Bélisle, couturière, a 
été frappée de paralysie ces jours pas- 
rs, aux dernières nouvelles son état 

s’était un peu amélioré.
M. Félix Lajoie a été retenu à la 

chambre, légèrement indisposé.
_M. L. P. Massé, a fait l'acquisi­

tion d’une machine Ford et M. Jos. La­
roche, une machine “Chevrolet”.

—M. W. H. Baldwin, candidat libé- 
• il au fédéral était de passage ici, hier

pli et des mieux exécutés. Jeudi était 
pour ces dernières jour de grand con­
gé; elles s’y donnèrent à coeur joie et 
?e livrèrent à de joyeux états. Mais 
la pluie trorentieJle qu‘il fit ce jour 
les empêcha de se rendre en pique-ni­
que comme il avait projeté, 

i —M. Marquette de Weedon était
de passage ici jeudi, visitant sa fillev 
révéemde soeur Marie Philimon, du 
couvent des SS de l'Assomption de la 
Ste Vierge.

—Amédé Perrault, maire, se rendait 
les à Ham-Sud, mercred i dernier, assis­

ter à une séance do conseil de comté 
—M. A. Bédard ainsi que Mlle L. 

Bédard d'Asbestos, étaient de passage 
ici, récemment en visite chez des 
amies.

de Danville. M. Geoffroy vient s’ins­
taller parmi nous ccmm-.' barbier; c’est 
avec plaisir que nous lui souhaitons la
bienvenue.

—-Dirr.-irche. le 10. avait lieu la pro­
cession solennells du Sairt Sacrement, 
A cette occasion nous avions deux 
beaux reposoir- érige- un chez M. A, 
Grégoire e; l’aotra dies U. G. Roue- 
seau. Cordial merci aux personnes qui 
ont aidé aux repesoirs.

LAC NOIR

Lac Noir, 19. — ( Spécial). — M. eâ 
Mm? Patrick O'Brien, de Sherbrooka 
ont passé quelques j urs cr promenada 

i c- —-u rt*1®2 M- Pleure O'Brien, récemment. —iM. J. H. Crâpeau, de 8t Camille, | _M. et Mme : s-m*
était récemment de passage ici. en rou 
te pour St Adrien de Ham où il se ren 
dait par affaires

— Mme N Corbeil, Vve, de Danville 
est en visite chez ses parents ici 
pour quelques jours.

—Mlle Lueida Bemier est de retour
sol,r- , . fii.. j» xr ai I dans sa famille après avoir passé prèsLe? .leux jeunes fille de M. Jos. Al- H,1,n AT, k f^Hno^als. Me. Nous lui
laire qui ont subi chacune une opéra-qu
tion chirurgicale sont revenues chez 
leur père, en bonne voie de rétablisse­
ment.

d’un an à Springvale, Me. 
souhaitons la bienvenue.

-:o:-

Au PRINCESSE Mercredi et Jeudi

Sirop du Dr Fred. Demers
POUR LES ENFANTS

Empioyez-le toujours, car U ast bien supérieur â fous le» autres 
«r «uguoeii, dentiti.n, contre coliques, at pour tous le» besoins de*

I enfanta. En venta partout
Dépôt : 209 rue St-Danis, Alontréal

-a iigaf

. Is-

cTctNt from "The Cand/ Gnu.' 
PathU Gold Roo.rrtR. Plav

f>#OOUC&0 by ThAtMOUit*

CE QUI SE PASSE 
DANS MEGANTIC

Suite de la dernière
i vais, notaire de S t« Elisabeth ; il é- 
tait l’hôte de M. François Fontaine.

—Lundi a eu lieu le mariage de M.
________ : ArtOiur Métivier avec Mlle Léocadie

TANT CONTRE LE SERVICE Boucher de St Ephrem de Beauee. 
MILITAIRE OBLIGATOIRE— Sont allé» en promenade A Thetford 
CHOSE ET AUTRES. Mines, mardi derraer M. F. A. Ponsson

__________ % et Mlles Aiïtoirbctt© Ducharme et Olai-
Yiv .f» /o i \ a Rousseau; le voyage s'est fait enWotton, 19, (Spenaio).--A la scan-l tomobile

ce du conseil du comté tenue à Ham- M Mercier et Adolphe
Sud le 13 dernier, une resolution dont Bajlla étaient e» promenade ic:,
!a oopic fut adrossoo a sir Robert Bor- dimal><.he derniçr> ^

LE COMTE DE WOLFE 
ET LA CONSCRIPTION

A LA DERNIERE REUNION DU 
CONSEIL DU COMTE. AN ADOP 
TE UNE RESOLUTION PROTES

icn, premier ministre, à sir Wilfrid 
Laurier, chef de l'opposition et A M. 
W. E. Tobin député du comté, fut a- 
loptée protest antforterrent contre la 
conscription sans un referdum.

A cette même séance les gens de 
Weedon se sont adressés au comté j 
pour obtenir l’ouverture d’un chemin

Gagné.
de M M.

depuis la semaine derniere en visita 
chez leurs parents.

—M. J. O. Fortier, agrnt pour Ici 
Concours de La Tribune, de Sherbroo­
ke, était en ville samedi et dimancha 
dernier.

—Mme Wübr I Sénécal, des Etats- 
Unis est en promenade ici, chez des pai 
rents depuis la semaine dernier.

—M. et Mme R. Théberge, de Cole­
raine, ont passé le dimanche ici en vi­
site chez leur.- Barents.

—M. Rodolpheh Stein, de Thetfonî 
Mines, était de passage ici, ces jours 
dernier».

—M. et Mme Léonido Belcourt, re­
venaient dimanche d'ur.> voyage ùi 
St Ferdinand.

—M. Louis Paré, des Etats-Unis, 
est depuis quelques jours, en prome­
nade ici chez des parents.

—Mlle Blanche Lardante était de 
passage A Thrtford Mines, lundi et 
mardi de cette semaine.

—M. Lucien Bégin revenait diman­
che soir d'ur voyage A Wolfestown.

—M. et Mme Alp. Bézier de Thet- 
ford Mines étaient de passage ici di­
manche, en route pour Wolfestown.

—M. Honoré Deniers, de Thetfonî 
Mines, était de passage ici, en auto, di­
manche dernier.

.—MM. Thomas Gouin et Hyppolita 
Angers, ainsi que Mlles I>fna Dallai-

e* Lauréat Demi rs étaient diman-
—En vacances dans sa famille. Mlle che dernier de passage à Thetford Mi-

Marte-Ange Létoumoau.
—En rmirmv’.a.le ici, M. Reré Rous­

seau, l’hote de Mlle M. A. Henry.
—M. Bégin vient de faire l’acquisi­

tion d'un nouveau char Ford, 
j x i Décédait le 14 juin. Dame Josephentre Dudswcll et Veedon. On . Gr^oire à l’ôge de 54 ane; elle a été

.a à leur demande. ... inhumée le Ifijuin. EU# était la mère . oum $
—Mercredi soir, K la salle pubbque ^ M Ul»el Grégoire et de dame J. trajet 

* raient *>us la présidence de Dupui*. sympathies à la famille eux M 
.d e I resident tous les i recteur s ° en» deuil. quelle »u-uuj> pi

, corporation du t.-lcphone Quatre ici, M. J. S. Geoffroy, ITiôpital do St F. linand.

—Mme Frs. Provençal est de re­
tour d’un voyage à St Frédéric, où elle 
est aillée aasistor aux funérailles de sa 
soeur, Mme Joseph Vachon.

—MM. Alf. Coté et AVp. Boisson- 
neault étaient de passage à St Ferdi­
nand dimanche dernier. ILs ont fait le 

en auto. I s ont rmiMn - av se 
Mme Vro J< an B la nncault la­

quelle depuis plusieurs mois était à
ilrecteurs sont rtis de charge, cel 
ont MM Orner Corbeil. Eugène Mer-' 
ier, Meu-minigile Allie et N. Le tend ne; | 
1s furent remplaces par MM Oscar 
Duplin, Georges Fertin, Alcide Noultl 
et IL Leroux. M. Louis Lacharité fut! 
nommé directeur d’une nouvelle ligne 
et M. Venant Royer a été réélu pré­
sident.

A cette même assemblée, il fut dé­
cédé que le. gages de l’employée du 
central. Mlle Aldéa Brault, seraient 
rehaussé».

■—Mercredi dernier notre pension­
nat des SS de l'Assomption célébrait 
la fête patronale de leur supérieure, 
K vérende si eur Saint Basile. Il)-' 
eut pour cette circonstance une séance 
dramatique et musicale par les élèves 

du couvent : joli programme, bien rem

A "Sécurité avant tout”

EXCELSIOR
L5FEINSURANCE COMPANY

l
Siège Social: 

Toronto. Ca» 
VICTOR

FAIT NO. 
Augmentation moyenne bel i re 

, plu* de Cinq nui
ARCHAMBAULT, Gérant Pr w r ;,! M ,

de l'actif, '

I
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FACILE DE NOIRCIR 
« VOS CHEVEUX GRIS

VOUS POUVEZ LEUR RENDRE 
LEUR COULEUR ET LEUR LUS 

TRE AVEC DU THE A LA 
SAUGE ET DU SOUFRE

Quand vous noircisse* vos cheveux 
avec du Thé à la Saune et du Sou­
fre, personne ne peut s’en aperce­
voir, parce que c’est fait si naturelle­
ment. Cependant, préparer ce mélan­
ge à la maison, c’est bien ennuyeux. 
Pour 50 centins, vous pouvez acheter 
a n’importe quelle pharmacie une pré­
paration toute prête augmentée de 
quelque* ingrédients, qu’on appelle 
“Wyeth's Sage and Sulphur Com­
pound”. Simplement vous humectez 
une éponge ou une brosse soyeuse 
dans ce composé, et la passez dans vos 
cheveux, que voua tenez en mèches; le 
lendemain, tous les cheveux gris au­
ront disparu et après une ou deux 
applications, vos cheveux deviendront 
d’un beau noir luisant et luxuriant.

Ce n’est pas une disgrâce d'avoir 
des cheveux gris et flétris, mais c’est 
un indice do vieillesse, et comme nous 
désirons tous paraître jeunes et at­
trayants, achetez immédiatement du 
Wyeth's Sage and Sulphur Comp- 
pound appliquez-le et paraissez beau­
coup plus jeune. Cette préparation 
toute prête est un délicieux article de 
toilette nécessaire et non un remède. , 
Son but n'est pas de guérir, de miti­
ger ou de prévenir la maladie.—Walsh 
& Cummiruts. Elm et Amherst.

L'UTILISATION
DES EFFECTIFS

Jl. FAUT SAVOIR ORGANISER
NON RECRUTER A OUTRANCE

Sous ce titre, M. Henry Piatr, dépu 
y «t rapporteur de la commission d , 

Fermée au parlement fonçais, écrivait 
en janvier dernier, un article au 
“JorûrT*!”, de Pari.» dans lequel nou- 
extrayon» les lignes suivantes qui sont 
à lire et à méditer:

“H y a, dans tout effort, ce que l’on 
voft. par exemple le- touches du cla­
vier, et il y a ce que’l’on ne voit pas: 1 
le mécanisme. Que serait, sans le me- 
camame qui ordonne la guerre que nos 
«iranemi» nou- condamnent a faire? Ré­
signons-nous à la comprendre. COM­
PRENDRE LA GUERRE.CE N’EST 
PAS ENVISAGER L’ACTION SOUS 
L’ASPECT LE PLUS FACILE EN 
ENREGIMENTANT A OUTRANCE 
AU RISQUE DE COMPROMETTRE 
LES BASES DE TOUTE ACTION 
PROLONGEE. Cela re consiste pas 
non plus à prendre des m sure* qui 
sont pratiquement stériles au point de 
iue militaire et QUI SONT DE NA­
TURE A TROUBLER PROFONDE­
MENT LA PRODUCTION DES USI 
NES ET LA PRODUCTION ECONO­
MIQUE.”

----------- :o: —

Imprimerie
Eru'oyez tous vos travaux d’imprimerie aux ateliers 

de “LA T RI HUNE.’'
Nous mans Ioutillage Us plus (xmsïdérable et le plut 

mrxleme de la ville.
Nous pouvons unis donner la qualité dans le travail 

et le meilleur servi re.
Fos commandes seront exécutées pour la date fixée: 

CELERITE est noire mot d’ordre.
Nos prix ne sont pas les plus bas, mais notre traiml 

et notre sendee sont garantis.
Nous pouvons erttreprendre tous vos travaux d’im­

pression quels qu’ils soient.
Ne donnez pas vos commandes sans nous avoir con­

sultés.
Un amp de téléphone et nous irons prendre votre 

commande.
Nous donnerons un soin tout spécial aux com­

mandes par la malle.
Si vous êtes un abonné à nLA TRIBUNE,’’ dites- 

le : cela vous vaudra un escompte, car nous 
croyons dans la réciprocité ?

Nous aimons à prendre les commandes devant être 
livrées à brève échéance : nous sommes outillées 
pour faire de la vitesse.

Nous pouvons mettre à votr e sendee : 6 machines 
à composer, 6 presses et 32 employés !

Nous pouvons faire les circulai! es de ventes spé­
ciales dans la moitié moins de temps que n’im­
porte quelle autre imprimerie de la ville. Et 
à lien meilleur marché parce que nous avons 
l’oulillage.

Demandez nos prix pour la papeterie commerciale.
Téléphone : 971

“LA TRIBUN EM
191 rue Wellington, - - - Sherbrooke, Qvé.

U

NOTRE CONSEIL MUNICIPAL i 
A ADOPTE UNE RESOLUTION 

CONTRE LA CONSCRIPTION
LES SEPT ECHEVINS CANADIENS-FRANÇAIS SE PRONONCENT 

EN BLOC CONTRE L’ETABLISSEMENT OU SERVICE MILI­
TAIRE OBLIGATOIRE AU PAYS. LES TROIS ECHEVINS 

DE LANGUE ANGLAISE DISSIDENTS

ETES-VOUS BILIEUX 7
EMPLOYEZ L’EAU PURGATIVE ’

RIG
Elle chaaae la bile, guérit la constipation, purifie 
laxatif par excellence des familles.

EN VENTE PARTOUT
lr «ang. C’eat U

EMPLOYEZ LA ,

L'EGHEVIN PARIES S'EMBALLE
A l’assemblée du conseil municipal, 

hier soir. M. l’échevin Forest propo­
se que “le conseil proteste contre l’a- 
doption de toute loi militaire coerciti­
ve au Canada pour le service d’outre­
mer, avant que l’électorat n’ait eu l’oc­
casion ,par referendum, et que le mai- 

j re, au nom de tous les citoyens de 
■ Sherbrooke, envoie à Ottawa une re­
quête protestant contre l'adoption d’u­
ne telle loi et priant la Chambre des 
Communes de ne pas voter sur une 
telle mesure de conscription. “L’éche­
vin Gauvin l’appuya.

M. l’ARKES S'OPPOSE 
L’échevin Parkes invoque un point 

d'ordre et déclare que cette question 
| n’a plus trait qu’à une politique de 
partisannerie Si cette requête avait 
été soumise il y a un mois, elle aurait

tées. Il a encore la même opinion. D 
demanda également à M. Forest de 
retirer sa proposition, paice que le 
conseil n‘a pas le droit de donner une 
opinion qui représentera celle de tous 
les citoyens. En retirant cette proposi­
tion la paix sera maintenue et tout ira 
pour le mieux.

LE MAIRE REPOND A CES 
MESSIEURS

Son Honneur le made déclara cju

CE QUI 1 PASSE DANS LE
COMTE DE MEGA1

tous les citoyens ronnai vent l’opinion I CiSe8 
du conseil sur cette question. Il ne voit 
pas pourquoi le conseil ne ia donne­
rait pas publiquement. Si l’échevin 
Forest refuse de la retirer, il doit la 
mettre au vote.

Y. PARKES S’EMBALLE 
M. Parkes se lève sur une autre 

question de privilège. Il cite plusieurs 
clauses des statuts et avance que ie

Thetford Mines, 19, (Spéciale).—-Lun­
di matin i l’église St .Alphonse, ont eu 
lieu les funérailles de Dame M. Trem- 
bay, épouse de M. David Lafrance. Le 
cortège funèbre sous la direction de 
M. Nap. Hébert, quitta la maieon sur 
la rue O’Meara, pour se rendre à l’é- 

i glise, vers neuf heures moins quart, 
le service commença à neuf heures pre

peut-être été dans l’ordre, mais ayant 
été soumise par un parti politique en conseil ne peut discuter une question 
Chambre, et apposée par l’autre, cette 1 qui l’intéresse. Les échevins Té- 
mesure ne peut être discutée au con- treault, Skinner, Forest, Edwards 
seil. Il demande aux échevins Forest | ét peut-être Délorme n’ont pas 45 ans,

'l’échevin Fortier à un fils au iront et 
tous ces échevins, d’après-lui n’ont pas 
le droit de voter.

et Gauvin de retirer leur proposition, 
ce que ces derniers refusèrent de fai­
re.

M. SKINNER FAIT DE MEME 
L’échevin Sk.nner appuya les objec­

tions de l’échevin Parkes. Le conseil a 
j été nommé pour gérer les affaires de 
la ville et non de tout le pays. Des 
questions ayant trait a la religion, po- 

ilitique au nationalité, ne devraient 
pas être discutées au conseil.

L’échevin Forest a parfaitement le

DES ARGUMENTS 
Son Honneur le maire lui répondit 

qui s’il n’avait aucun autre argument 
à donner ,1e conseil va prendre le vote 
immédiatement insinuant assez clai­
rement que tous les arguments de M. 
Parkes ne méritaient pas d’être considé 
rés. Le scrutin obtint le résultat sui-

M. Joseph Bellemare, contremaître 
à la Kings, où M. Lafrance est em­
ployé, portait la croix, les porteurs de 
la tombe étaient: MM Oct. Roy, E- 
phrem Lemieux, Edouard 
George Dussault, portaient les ru­
bans, Mmes Joseph Girard, Ignace 
Huard, Jos Boulanger et Ephrem Le­
mieux.

La levée du corps fut faite par M. 
le vicaire Pettigrew, qui chanta ie ser 
vice, assisté des abbés Sauvageau et 
Julien, comme diacre et souo-diacre. 
Une foule nombreuse emplissait l’é­
glise, les élèves du couvent assistaient 
au service, accompagnées des religieu 
ses et des maîtresses, ces demieres 
compagnes de Mlle Flore.

Elle laise pour pleurer sa perte, 
son époux, et trois filles, Mme Robi- 
taille, Mlles Laura et Flore Lafrance,

Ont suivi le parcours de la maison 
à l’église: MM Joseph Roberge, J. E

ge dans le magnifique char U' 
Six, propriété de M. Demers.

—Mlle Marie Rose Rouss*. 
en promenade a Sherbrooke « i 
u-eal pour quelque temps.

Populai^ concitoy» VUUie Aubert, est part. ^ 
soir pour Ottawa, où il ,'Z11 
au débat de la chambre et ertems 
discours du chef de l’opnoS'1
le projet de conscription! "a"0'*08 ytour, M. Aubert publiera un 
résument ce qu’il aura u « 
du sur ce projet, et ce mi’ii „ 

Arçuin,_et Ceux qui connaissent M ^ben* 
douteront pas que ce carnet 
soit intéressant.

Nous apprenons

droit de proposer une telle résolution échevins Fortier, Forest, Gauvin, Ge 
dans une assemblée “publiaue", car nest, Brault, Tétreault et Délorme 
tout le monde i le droit de le faire, j contre, les échevins Parkes, Skinner

vant: pour laproposition pmcipalejes | caouette,’Joa Dussault, J. B. Nor­
mandeau, Amédée Leeward, M. Walsh,

J
Un paysan du Sud de l’Angleterre 

n’avait pas quitté son village depuis 
40 ans et ignorait ce que c’était qu’un 
chemin de fer où il n’était jamais al­
lé Il est pour la pnmière fois d - sa 
vie, l’occasion d’y embarquer lorsqu’il 
se rendit à Exeter pour y passer la vi­

site médicale, avant de joindre Tannée. 
----------- :o:-----------

—SI vous voulez engager une ser­
vante, ou un serviteur, ou un commis, 
ou un agent, etc., servez-vous des “Pe­
tites Annonces" de LA TRIBUNE.

DE LA VIE
LVnportance de la préservation de 

la vie et du bien-être chez l’enfant est 
wentie chaque jour plus fortement par 
toutes les classes de la société à cette 
phaae de la crise mondiale. Depui.» j 
plusieurs années, les autorités char 
gées de la santé publique prêchaient 
dans le désert, mais le sang répandu, 
V- sacrifice de la vie de milliers des 
smjets les plus virils de la race, sem­
blent avoir fait germer la semonce 
que l’on croyait perdue, et il se ma 
r ifeiste maintenant dri- signers d'une 
aboivlante moisson. Si nous avions 
veille soigneusement sur la vie de nos 
jeune* bébés depuis quarante ans, 
noua pourrions aujourd’hui lever une 
farce d’au moins 1.900,000 hommes 
pour Top poser à l’ennemi. En d’au­
tre» moits, nous avons laissé, par no­
tre aveuglement coupable des milliers 
d’hommes mourir dan» leur enfance, 
des être» mâles, rés vigoureux et qui. 
ne.h >r. toutes les pn>l>at»iïitôn, auraient, 
avec le temps, moyennant plus de 
soin? et d’attention pu rendre à la 
nation des services signalée et gros­
sir le roLobre de nœ* hems aujour­
d’hui sur les champs de bataille. Pa»- 
ruite de notre ignorance coupable, des 
dangers dont nous ne les avons pa-> 
préservés, des millions le ce- êtres, que * 
nous voudrions main tenant avoir sau­
vés sont morUs au coure des douze pre­
miers mois de leur arrivée en ce mon 
de.

A VfNDRE-Propriele sur le Bord du lac Aylmer, Garlhby
Résidence pouvant être occupée hiver comme été, à deux arpents 

au plus du lac Aylmer, du quai et de la station, comprenant résidence, 
25 x 24 avec allonge de 15 x 24 et véranda 10 x 24 plan cottage dw 
belle apparence, aussi hangar et écurie combinés, 23 x 33 et addition 
13 x 12, le tout en parfaite condition.

Le terrain est de 60 pieds de front, 92 pieds en arrière sur à peu 
près 130 pieds de profondeur. A vendre à bas prix et à bonnes condi­
tions, s’adresser à

“LE PRET HYPOTHECAIRE”
187 Rue St-Joseph, Québec

dans un pays ! re comme le notre, li­
bre, grâce à ceux qui ont fait leur de­
voir pendant la guerre.

Cette proposition n’aurait aucun au­
tre résultat que de rendre plus populai 
re son promoteur.

ET M EDWARDS AUSSI
M. Téehevin Edwards déclara qu'à 

la dernière assemblée, quelques éche­
vins, apposés à ia conscription, étaient 
absents parce qu’ils croyaient que Té- 
chevin Parkes, .- umettrait, une résolu­
tion favorable a cette mesure. M. Ed- 

! wards dit qu’il aurait opposé cette 
proposition, parce que la salle du con­
seil n'est pas un endroit où des ques­
tions de ce genre devraient être discu-

et Edwards.
Art. Lachance Alf. Pinet, J. Morin, 
Geo. Laliberté, Daniel Lamothe, John 
Lafleur, Archelas Morin, Henri NoletLa reposition fut déclarée adotée. | Art p^l, Pierre Roy, Roméo Cham-

Une foule d’anti-conscriptionnistes, 
présents dans la salle, applaudirent 
vigoureusement lorsque le résultat 
fut annoncé.

UN FUSIL
L’on remarqua, à la fin de l’assem­

blée, que Téehevin Parkes aperçut un 
paquet bien ficelé sous son pupitre; 
tous avaient les yeux sur lui quand il 
enleva le papier et éclatèrent d’un fou 
rire lorsqu’apparut un petit fusil, pla­
cé la par quelque bon plaisant.

La discussion se termina par cette 
petite scène qui eut le résultat d’éta­
blir l’harmonie dans la salle.

LA QUESTION DU Tk’ANSUO^T
IL FAUT REMPLIR LES WAGONS

CONSTRUCTION D’UNE 
LIGNE DE TRANSMISSION DE

A
LE REGLEMENT A ETE ADOPTE. HIER SOIR. — M. CREPEAU EN 

FERA LE TRACE. — M. H. C. KING NOMME AGENT DES
ACHATS

berian-d, Roméo Boucher et plusieurs 
autres.

Les Dames de S te-Anne, à laquelle 
la défunte appartenait, précédaient 
le corbillard pour se rendre à l’église.

L’inhumation eu lieu au cimetière 
de St-Aphonse.

Nous reitérons à la famille éplorée 
nos sincères condoléances.

—Mme Jos Demers est partie di­
manche pour Sherbrooke et Stanstead.

—M. Antonin Roberge était en ville 
dimanche.

—Mme Nap Boucher et son fils 
Roméo, de Drummondville, sont en vil­
le pour quelques jours.

—M. le docteur et Mme J. A. Mar- 
coux, ainsi que Mlle Albertine, étaient 
de passage à St Ferdinand, dimanche.

—MM John Pidgeon et L. Smith, 
étaient aussi ie passage a St Ferdi­
nand, dimanche.

—Nous saluerons bientôt le retour 
en notre ville de nos étudiants des col

mort de Mme M. Tremblay, S, 
David Lafrar.ee. Elle est décédé' 
prè» une maladie de huit joigT 
lement. Son service a eu lieu t 
matin à neuf heure» A !a f» 
éprouvée nous offrons nos i 
sympathies.

—M. J. Lambert est danrem* 
ment malade.

, de M. J. A. Turcott»
s amélioré pas beaucoup. Il 
beaucoup. Les docteurs ne je sont 
encore prononcé sur son compta

—M. Alfred Frenette est de pan 
ge à Lévis par affaires.

—M. E. Houle est part sa» 
soir pour une vacance d’un quirai 
de jours dans sa famille.

—Les amis de M. Jos CambelL 
appris avec regret son transféra' 
banque de Montréal, succursale de 
Hyacinthe. Il était estimé de tous.

—Dimanche, avait lieu, apres 
grand’messe, la procession 
l’honneur du Sacré-Cœur. Il y 
aussi consécration, et litanies 
Sacré-Coeur. Le sermon à la met 
fut donné par M. Tabbe Sauva gu 
qui enseigna la dévotion au S. Co

—Mlle A. Langlois, garde mal: 
de Montréal, soigne M. J. A. T, 
cotte dont l’état est très grave.

—M. Arthur Lemieux et sa fan. 
d’Asbestos Mines, sont arrivé» 
notre ville pour y demeurer défi? 
tivement.

—M. et Mme Louis Huard et 1 
famille sont de passage à Québec, 
auto.

—M. Wilfrid Roberge, de Ir.v. 
ness est en visite dans sa famille.

—M. A. et Mlle R. Girard de 
Marie de Beauce sont en visite s, 
leur frère J. E. Girard, commu 
L. Weinstern et Cie.

—M. Louis Hébert est en prometlèges et séminaires. Ils viendront goû- 
! ter les plaisirs de la liberté, et jouir I , . r,.
du bonheur qu’on éprouve sous le toit [ f a ^ .. ‘ , „ Ç nm'».
paternel. Nous leur souhaitons tout le 1 alnsI H * • .• , ’ - vplaisir possible durant ces deux moisi au cc-le*e 1'aS“lle de ^ vd!a

I tant désirés.
—M. Donat Guillemette était de pas i 

! sage à Sherbrooke, samedi et diman- 
j che.

Dimanche soir, avait lieu à l’égli-

hK

m*’
•raque ,;L'; fl j
rm«»r- ftê'j
sport, m** *'•lü.

imN'3*'
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PARENTS
qui aimez à satis­
faire le désir des 
enfants pour le mê­
me boire et manger 
que prennent les 
adultes, trouvez

INSTANT
P0SIUM

U VF coopération pîu5 étroite entre 
les marchand!! et les compagnies 
cie chemina de fer aiderait certaine- 

nent à soulager la rontfefction qui sévit 
Mutuellement dans le transport du fret. Jf |
I^es chemins de fer n’e^nucnt pas de jeter v
mit le public la responsabilité de la crise œkffiË 
qui a menaA-é d#' paralyser les services de lOi'fHjj 
fret, mais demandent seulement i\ celui- * 
ri d’unier dans la mesure de see moyens 
pour apporter une solution favorable à 
cet important problème. Par exemple, 
on pourrait avec le pouvoir tracteur 
actusl. transporter un bien plus fort 
tonnage, si au heu de remplir lus wagons 
aux deux tiers seulement, on employait 
toute leur capacité. Autrefois, lorsque 
le trafic n'était peut très intense, il itrq 
tait peu aux compagnies de transp 
*i f expéditeur n’utilisait jms tout
l’espace pour lequel il payait, il le 
faisait it dépens, mais aujourd'hui, 
iant donné le nombre limité des loco- 

inotivos en nj*>raUon. une telle extrava- 
i anoe peut être fort préjudiciable ceux 
qui attendent pour 1 expédition de leurs 
tnarrhandu-ies.

Quota ne ce ne soit pas tant la rareté 
lu materiel roulant que celle des équqies 
ie tnuus et de cours de fret, qui 
TAuse de l'embarras aux compagnies, car 
01 celles-ci pouvaient se procurer la main- 
d'œuvre néceaaaiie pour la manœuvre 
rapide des wagons dans les cours et sur 
les trains, elles seraient en mesure 
d’accéiérer le mouvement du fret, il 
convient de signaler spécialement l'erreur 
commise si souvent par les expéditeurs 
ou les consignataires qui m* contentent 
Je commander des marchandises au 
;j4nds minimum requis pour le wagon, 
sans s'occuper de remplir celui-ci, ce qui 
qui va ut 4 utiliser aeux chars ou la 
plupart du tempe un seul sulfirait.

La question de la capacité des wagons 
cet sans t ease étudiée et tout est rms eu 
œuvre çv>ur augmenter cette capacité 
L'amélioration des structures métalli­
ques permet aux wag ns modernes tir 
supporter un poids lieaucoup plus grand 
aue pouvaient le faire leurs prédécesseurs 
d ü y a 20 ans. de sorte qu’il devrait être 
possible d’augmenter cie beaucoup la 
capacité totale d’un train, sans mie cela 
nécessite une équipe plus considérable.

suivant ont été pu;

■Si

i ■'

im

SS vif* i • -ftsuq

—Mme Jos Charest est « pnr 
nade dans sa famille à Marbletoi. 
soeur, Mlle Denise Grenier est : 
née avec elle.

—Mlle Edith McCarter est r*W 
se de St-Maurice, une heure d adora nec ^Em^ Marcoux.

Son Honneur le maire Sylvestre pré M. CREPEAU SERA ENGAGE 
:dait 1 a.-semblée de votre conseil mu- recommandation de la Com-

nicipal, hier soir. Tous les échevins é- mission du Gaz et d’Electricité, et ei. 
taient présents. du fait que l’ingénieur de la Cité décla

Le secmaire-trésorier reçut ins- ; re ne pas être capable d’entreprendre 
truction de procéder contre les person-: lest ravaux sans nuire à ceux déjà
nés qui n’ont pas encore obtenu leurs 
permis, licences, ou payé la taxe spéci­
ale pourvue par le règlement no. 351 
suivant la loi.

AGENT DES ACHATS 
Sur une recommandation de la Com­

mission de> Finances, le conseil a 
nomme agent des achats, M. H. C. 
King, ass . tant-secrétaire. Tous les 
achatesù faire par les diners services 
municipaux seront faits conformé­
ment à ses nstructions.

AMELIOR \TIONS A NOS RUES

’T

P*o?oNi>rr* nr ‘IrtâT* r* Waoov

*

Mipposf* paner Ml'KX) livres, peuvent 
ailment en porter 90.000. On a mémo 
calculé que si le chargement moyen pour 
1917 pouvait être augmenté de cinq 
tonne* par wagons sur Ica lignes du 
Dominion, cela équivaudrait h In mite 
en service de 54.H00 nouveaux wagons, 
sans que cela demande un homme de 
plus pour la man**uvre. ni une seule 
il» oinotive additionnelle. Ia»s hommes 
d'affaires canadiens d ment donc s effor­
cer de coopérer avec les chemine de fer 
dans leur effort pour tirer tout le profit 
l>nft*it>lc du ma’énel roulant aotueüe- 
nicnt un opération On devra employer 
toute la capacité cubique d'un wagon si 
celui-ci cat chargé de marchandises 
légères, tandis que s’il •’ogu de fret plus 
pesant, on devra charger jusqu’au poids
maximum.

ians les Statisticiuea des Chemins de fer du 
Dominion, publiée.* par le sous-m i mat ré des Chemine de fer et de» Canaux. La 
coroparai.son est établie entre 1907 et lülô.
Nombre total de tonn«'n transportées
sur une distance de 1 mille..............
Capacité totale des wagons, en tonnes
Nombre total de wagone ......... ..

\Nagon moyeu en 1907

1907 . ’ i915 «ugm.
11,687.711.830 17,681,309.723 61,15 

31 V, 
01.1ÇJ

2,008.003 6,731,265
105 660 201,890
Wagon moyen en 1915

»«ity 2T (, T®
la nourriture 
excellence.

par 'rr..1 -JZ—7———-
é*' Contents 15-4 Tons

—----

“Il y a une Raison*
nu

Captc ty H S T©*»

Cooten

O O O O
'ts 18 4TÎ.1S

nn
Ia rxparité p,r wagon sngmonta ,Io 5 8 tonne», "nni» raiiZ’nm'Vlon tu 

•ontenu de chaque w«jon ne fut que de 3.0 tonne», au .-■mr» ie .-ette K-riode. Il
f eut d.ine 4.8% d, nette capacité iddlt nnout qui je (ut employee pa. ceux 
lui louèrent U» wagon» doa Je fur.

■ i v:.-:- "Ile r!rs menu-reg ,,,
comité de la Voirie dans les rues de 
a ville. Entr’autres choses, le comi­

té rccomande des améliorations dans 
les rue Raad et Drummond, la cons­
truction d’un mur de retien, rue A- 

, lexandre. macadamisage de l’avenue 
Laurier en'-e les rues Galt et A- 

ifue celui de la rue Wel­
lington entre a me Aberdeen et la tra 
verse du ('. R., le réparaçe du point
Wolfe, et de» rues St-Michel, Port­
land, B< e’-;. Ontario et Québec, en- 
fin, l’achat d'un concasseur à pierres.

A la demande de 'Téehevin Brault, 
M. Fore t a. -ata dans son rapport ccr 
taine.» am. rations à la 1 ière avenue 
Ce rapport fut adopté.

OCTROI D’UNE LICENCE 
A la re- -mmandation du comité des 

Parcs et Immeubles, le conseil accor­
da à M. L ice Baulne la permission 
de consti ; p un petit établissement 
sur la pr r été de la ville, près du 
théâtre "Hi Majesty’s” pour la vente 
de bon! -• , etc. Il paiera un loyer 
mensuel de S5.00.

LA LIGUE DE BASE-BALL 
Une requête, portanf les noms de 

plusieurs c.toyens demeurant dans les 
environ, du Champ de Mars, ayant etc 
soumise d a commission des Parcs et 
Immeubles, la conseil refusa à la 
gue dp 'a'1--au-camp junior de Sher­
brooke. la permission jouer ses
parties a cet endroit, le dimanche.

LH ENCE REFUSEE 
Le c"--'il a refuse l’application 

d’une e pour hôtel de temperan-
joe, à la ma.soit Grand Union, rue King 
vu que • f de police ne recomman­
de pas Yetroi de cette licence. Une 

i licence a été accordée à la Colonial 
Hide Company pour faire Je commer­
ce de- p( eux vertes, ainsi qu une li- 

- cenrr ie p laurant au Cafe Stanley, 
180 nn Wellington. Plusieurs autres 
demandes de permis, pour wagons- 

I restaurant*, salles de billards, restau­
rant», p:< nnt été accordées.

COM LRTS DE FANFARE 
i L’échevin Edwards demanda au 
i conseil d’ '■rire aux afficiers de la 
fanfare Harmonie pour leur demander 
de donner un concert, une fois ’a eo- 
maine. vu Mue $500. ont été accordé* 
à cette organisation au début de i »n- 
nee.

commencées en ville, avec l’aide ac­
tuelle de son bureau, le conseil a nom­
mé M. A. C. Crépeau pour faire le 
tracé de la ligne de transmission de 
Weedon à Sherbrooke ,à raison de 
$10.00 par jour.

L’échevin Edwards se dit favorable ! le passage de
à Rengagement de M. Crépeau, mais 
comme il n’existe aucune appropria­
tion pour l’exécution de ce travail, T 
faudra prendre l’argent à même 
revenus de la vente de debentures, se­
lon les règlements à l’étude, et il de­
mand que Ton retarde son engagement 

L’i chevir. 1 orest lut son rapport de, d’jci h ce que les contribuables aient
eu Toceasion de se prononcer sur le rè-

tion pour les membres de l’union Ca­
tholique des ouvriers mineurs. Il y eu 
sermon par un père capucin de Li- 
moilou et de magnifique chant. Ces 

| offices sont Tes moyens efficaces pour 
[ obtenir les bénédictions nécessaires 
pour les familles et toute la parois­
se.

—L’express venant de Québec et due 
ici à 6.20 hrs, a été retardé dimanche 
soir, par un convoi de fret dont trois 
chars avaient déraillé. Après une 
q-uinzaine de minutes, on réussit à 
remettre les chars, qui obstruaient 

xpress, sur les rails

glement.
Subséquemment, le conseil a adop­

té le règlement No. 366, autorisant 
l’emprunt de $150,000 pour la cons­
truction de la ligne de transmission. 
MM. Parkes et Skinner, dissidents. Ils 
déclarent que le conscH ne devrait pas 
fixer 30 ons comme durée des deben­
tures.

Une assemblée des contribuables 
aura lieu le 4 juillet, pour décider si le 
vote sera près.

Le r.giement autorisant l’améliora­
tion du chemin Bromptcn fut adopté, 
après quoi l’assemblée fut levée.

-■ -.. :o:
TIERS-ORDRE

Il y aura exercice de chant, ce soir, 
chez Mme T C. Cabana, 63, rue 
King, à 7 1-2 heures.

M. J. McCalmm ecrétaire tré­
sorier à TAsbestos Corporation a 

, i- i fait l’acquisition d’un char Ford, ccs 
les | jours derniers.

—M. Adalbert Gagné est parti ces 
jours derniers pour Sherbrooke, ou 
il s’est trouvé un emploi.

—M. J. A. Doyen est de retour 
d’un voyage d’affaires dans les cam­
pagnes environnantes.

—M. J. R. Lemieux, est revenu 
sami li soir d’un voyage d’affaires 
à Scotstown, et autres places envi­
ronnantes.

—M. l’avocat Girouard est de re­
tour d’une promenade aux Etats- 
Unis. Il était remplacé à son bureau 
par son frère, W. Girouard, avocat 
d’Arthabaska.

—M. D. Baily, de Sherbrooke, était

leurs enfants étaient de passage i 
Ferdinand, dimanche.

—Les équipes de base bail de Tir 
ford Mines ont eu une pratique 
manche après-midi, ils espère 
pouvoir se mesurer avec les clubs à 
sins sous peu. La température 
pas favorable aux sports, au l 
que vont les choses, Tété ne sen. 
très gai.

—-M. Alfred Drouin, barbier, 
de passage à Québec ces jour» : 
niers.

—Le conc urs de la Tribune 
son plein à Thetbord Mines, lès e 
didates travaillent ferme, et 
succès semble couronner leurs ef.x 
M. J. O. Fortier agent de citta, 
tion, leur prête main-forte.

—M. Charles Genest de St Eplu 
est de passage en notre ville dir 
che. ,

—MM Albert, Wilfrid et Art 
Paquet, Joseph St-Pierre, Oeor 
Bégin, Jos Dutrcmble de St non», 
de Shenley. étaient de passap 
Thetford Mines, où ils comptent ^ 
coup de parents et d’amis.

ROBERTSONVIUE
Robertson ville, 19. —

Inscrit au New Commercial Bot* 
S. Geoffroy, Dan ville; S. Vali«. *

ici par affaires, la semaine dernière. ] Brulotte, Lac Mégantic; R
M. Ulric Beaudoin, arpemteur, de 

Ste Julie est de passage en notre 
ville pour quelques jours.

—M. et Mme Léonard Demers, M. 
le notaire Morisset, Mlle M. A. Rous­
seau sont partis samedi en auto pour 
un voyage de quelques jours à 
Québec et Montréal. Ils font le voya-

Scotts, J. R. Fhemens, Montreal 
A. Daoust, Montréal; J- A- “ 
Montréal: Chas, .Dionne, Lerts.- 
Auger, Victoria ville: J. J- 
Québec; Alphonse Miche.. I•• *• 
neuve. R. Forfret, f r.

—En promenade ici, M. üonai 
A suivre en 5 ième page

r

Cartons de 2 et 5 Ib> 
Sac» da 10,20,50 et 100 Ib»

Si jamais on produit du sucre meilleur que 
“Redpath” Extra Granulé actuel, vous pouvez être cer ai^ 
qu’il sera fabriqué dans la même raffinerie qui est en tele 
la ligne depuis au-delà d’un demi siècle—et vendu sous 
même nom—REDPATH.

"Sacrez-fe avec du Redpath"
Canada Sugar Refining Co., Limited, Montreal-


